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Les feux de f 


toutes les forêts du Nord de la Saskatche- 
Ce n’est pus bien étonnant, étant don- 
élu sécheresse que nous avons, Mais ce n'est pas, la première fois 
ne Je pris est à sée., Dans le. passé, il y à eu des étés aussi et mê- 
que be eu plus secs. : El cependant, dans le passé, à part 1919, 
in Nil nv a eu de feu aussi dévastateur. ‘Alors, cependant, il n°v 
avait point ‘de ‘fire rangers” dans le pays. C’est même depuis que 
À Le gouvernenent nous à dotés de cette engeance, que le pays flimbe 
ne. régphèrauent'toùs ls étés, que la saison sôit sèche ou pluvieuse, à 
n Doit { qu'un serait tenté de croire que. te sont eux qui mettent le 


feu. 


< 


Depuis de printemps, 
van et ke J'Alberta flambent. 


He iagia 


si, dans le passé, les feux de; forêts étaient moins fréquents 
qu'aujourd'hui, c'est qu'ulors il u’y avait à parcourir le pays que les 
quvages ct les métis, qui savent, eux, où établir leurs canpements 
& où fair. leurs foyers. pour qu ils ne mettent pus le feu à la tourbe et 
D ne soient pis UE source À incendie. . ‘©. | _ 
4 quinzaine d'années, nous sonunes inondés d’un tas 
, qui font leurs feux de campément n’fuporte où; 
a tourbe est la plus épaisse. Puis, en par- 
pas, quelques chaudières d’euu sur 
le feu. Cela à peu d'importance, car, dans les/deux Cas, le fou con- 
À Quue à brûler dans.le sous-sol, et, advenant un grand vent, se Com 
munique à Et forêt) et voilà le pays en flammes jüsqu'à ce qu'une 
pluie biepfaisante vienne léteindas. Malheureusement, cette amie, 
ainsi qu'en 1919, la pluie-sest fait terriblement attendre. . Aussi, 
fout ce qui n'avait pas ‘brûlé, en cette aunée.fatidique, a flambé, ce 
piintempe. IE depuis le Lac. Vert jusqu'à je ne suis combien . de 
iilles au Nord du- Portage la Loche, nos magnifiques forüts ne pré- 
À sentent que l'aspect désolé d'arbres calcinés dont les squelettes ear- 
Œ Lonises se dressent lamentablenient vers. le ciel, comine pour protes- 
M ter contre la barbare imprudence de ceux qui.ont allumé ces feux 
BE déuastuteurs. 7" : | 
7, Mais, me direz-vont 


É Depuis une 
EE de rodeurs blañes, qui Î 
mais de préférence JA où Ja 
tant, ik jettent où ils'ne jettent 


sbendani ce temps-là, que"font tous les “Fire- 
ngers” que Le gouvernément envole à si grands frais tous les étés 
dans nos contrées? Que voulez-vous qu'ils fassent? Ils, regardent 
ke feu brûler, come tout le monde; et c’est à jeu près tout ce qu’ils 
puivent faire. C'estsans doute pour cela que -le -gouvernement les 
envoie et, qu'il lés munit de, si longues échelles, .du haut desquelles 
î peuvent contempler. èn toute sécurité le spectaes des inéendies, 
qui; vu dy cette hauteur né doit pas être banal. Mais, commegutili- 
lé publique, quand ils voient ‘Fincendie, du haut d'une échelle, ou 
d'un déroplane, ‘il est trop’ grd" pour essayer de l'éteindre. 

‘ Sioncape cup, des asus du pays, connaissant la contré:, ils 
poufiaient bien ronvent bnirret Le: pastage.à-l'iñcendie, en. établissant 
des hurrages entré deux lacs:ou deux rivières. : Mais.çe, sont .tatts. des 
Changes! vennt dé’Bättleford où des environs, qüi ne connaissent 
rien au paye el Bu désititétbéeetit complètenient. de sa prospérité ou 
de su ruine, -Toût Us qi'ilé-delhandent, c’est de toucher leurs ’ap- 
pointouents, eh: donnant le‘blus-de bon temps possible. . C'est 
: uniquement pour.cela qu'ils ont demandé la.“job”? et qu'on la leur 
. a donnée, : Cat s'ils voulaient gagner ‘honnétstment leur salaire, ils 
à mourrient quai mêine tie: d'une certaine fütilité, de temps en 
leups, par exemple, quand il s'agit de protéger une maison où un 
village. Mais, en ces occasions, ils brillent ordinairement. par leur 
ibsenve, Ainsi, au commencement de juillbt dernier, pendant tou- 
le une semaine, l'incendie a nénacé de détruire Pécole de Beauval ; 


établir de barages attour ‘de: l'école, : Pendant: tout'ce temps-là, 
deux “Tirc-Rangers” se out ténus prudemment renfermés dans léurs 
bars, à un mille de là, et-ne se soht montrés que quand la pluie 
& en amorti la violence de incendie. : , 

"Ce fon, qui a dévasté tout'le pays entre Le luc de lsle ‘à la Cros- 
& el le le La Plonge jusqu'à une vingtaine de nijlles au dessus de 
Beunval, c'est-à-dire sur une étendue de 50 milles de longueur et de 
90 à A milles de largeur, est:païti d'un campeméñit dé “Fire-Ran- 
gere” sn bus de la rivière Castor, TL aurait pu être complètent 
éteint sur les bords’ du lac dela Plonge, lorsque veis la mi-juin, ‘la 
plait et vnue en afnorth: la violence. Mais nos gardiens de feu 
aperecvaut plus de flantines du haut de leurs échelles, en ont con 
cu, contrairement à l'avis de tous les gens du. pays, que L: feu était 
compléteent éteint. èt'ne se sont nullement occupés de rechercher 
ls places où il continuait à/ brûler dans Pintérieur dela tourbe 
Peux hotes, en. deux: otr frois: jours, auraient pu facilement éteiti- 
de tons ces foyers d’inéendie.… Mais, pas plus-qu'en 1919, nos “fire- 
gruers “ont voulu s'en occuper, Si bieu qu'au commencement 
+ de juillet, 1x forêt'a recoininenté à flumber. Alors, il aurait encore 
à M he de protéger l'école: de-Beauval, en étublissant des barrages ñ 
: RE, EX de. là, carie à un grand, marais qui s'étend entre 
‘ taille N , “stor et la Rivière La Plonge,: ne-laisant qu'un quart de 
ne enr Dis entre Jüi’et chacune ‘des rivières. Quelques heures 
à devise dans le bois, de chaquefeôté, et tne tranchée d’un demi- 


BE Bilal à Una : ne r ci, RON RENTE Pa . 
: Mel au frais du. marais auraient barré "complètement la route à 


Et l'ilceudio : RS A , " ‘ 
: genes Mais, penser. à col, aurait demandé ‘un effort ‘intellec- 
A dont scinblent parfaitement. incapables. les méninges de- nos 


ï € EU et DE u 1 Ÿ 
5 einer”. Ils. ont préféré se.renfermer dans: leur eabune, se 


À ce de de répandre autour. une ceinture de sable d’un denii-pou- 
let. a nie ï in Œmi-pied de large.” Puis, quand, vers le 20 juil- 
Le Tour étui " arritée de nouveau, ils ont de nourcau proclumé que 
te C éteint, el pour se-fepéser de-n’avoir rion. Fait, ils sont pat- 
US pour onde 
A Jours (e'était le août) qu’ils sont partis; et ils ne revien- 
dont sans doute que our « QUI SO PAT CS ve 
Dana je UE due pour contempler, l’incondie, quand le pays 
niers ten) N Ps ean... -N étaient, les pluies, fréquentes de’ res. der- 
À ls de Le il * I incendie scruit déja -rallumé. A moins de deux mil- 
Ut quatre Le “ne. j'ai découvert moi-même, du grand' chemin, trois 

(ati Lovers d’incondie, quisn'attendent qu’un temps favorable 


Ë JUL sa pe , ; Na PE 6 Lacie Re ] 
qu rallier de plus Lelle. ; Jui essayé d'en éteindre quelques- 
is je ne suis tout l'ouvrage 


e: même: pas payé pour faire 
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et fous les gens des environs ont été occupés à surveiller le feu et à 


Lake, laissant le feu’ couver sous la tourbe: Voilà 


irecteur 
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de ces Aaresseux. | 
La conclusion qui se dégage 


de moins. 


jourd’hui, ils sont u 
nuisance; 


à 


ne complete inutilité, quand ils ne sont pus 


d- 


de tout cela, c’est que, s'il n’y 


jivait pas de “fire-rangers” dans le pays, ça ferait toujours, un danger 
Que le gouvernement les supprime done, où. bien qu'il 
transforme completement l'institution. 


Cur tels qu'ils existent au- 
une 
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. Un Sauvage. 
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Sa Grandeur Mgr Mathieu à 
Québec 


TROIS INSPECTEURS CATHOLI- 

QUES POUR LA SASKATCHE- 

WAN.— FORMATION MORA- 
LE PŒ LA JEUNESSE 


Québec— Sax Grandeur Mgr O.-E, 
Mathicu, archevèqdue de Régina, é- 
tait à peine installé dans une des 
pièces du Séminaire de Québec que 
déjà les visiteurs faisaient le pied 
de grue à sa porte. * 

Au cours d’une interview au re- 


‘présentant de l“Action Catholique,” 
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Mgr a déclaré ‘avec une vive salis- 
faction ‘que le Gouvernement de Lx 
Sakatchewan, composé de denx Ca- 
theliques et d'un député 
langue française, les ‘autres étant 
veceux de l'épiscopat del la Saskat- 
chewan tt de lui-donner trois. ins- 
pecteurs catholiques dont un de 
langue française, les autres coréli- 
des ‘corëligionnaires irlandais. 

Comme on le sait, lPArchevérhé 
de Régiña est lPasile aussi aceucil- 
lant que fréquenté de toutes les ra- 
ces, de toutes les’ croyances. . Un 
ministre, . anglo-protestant disait 
en juillet dernier: H faut bien 
estitner votre province, quañd on 
la juge par ceux que vous avez tlé- 


. 


péchés vers noùs.” 
Sa Grandeur Mgr Mathieu a pro- 
noncé, au sacre de Mgr Langlois, 
un sermon d'une grande ‘élévation 
de pensée el d’une haute beauté Hit 
léraire dont voici un extrait sur la 
formagion chrétienne de la jeunes- 
se: °° 

Education familiale 


Mgr Langlois reçut le, privilège 
de naitre de parents selon le coeur 
de Dièu, vrais modèles de foi ct de 
piété chrétienne, de parents qui 


LA 


gnour, nous et notre maison.” 
comprenaient Jeur mission ét, sous 
l'oeil de Dieu, ils développérent les 
instincts célestes, les germes ‘im- 
mértels déposés au fond de l'âme 
de Tèur enfant. De bonne heure its 
l'initièrent à l'amour du devoir et 
de Ja vertu. 

Que tous :les. parents se rappel- 
lent donc ces belles paroles de 
saint Jean, Chrysostome: “le livre 
par excellence des enfants, ce sont 
les lèvres de leurs parents, liber in- 
fantium:. lnbia parentum.”” L'enfant, 
eh effet, accueitg avec respect  ôt 
conserve avec amour les enseigne- 
ments tombés des coeurs {dun ‘pé- 
re et d’une mère, el les premières 
“impressions regles à l'entrée de la 
vie, illes conserve, à travers les é- 
preuves, jusqu'au terme du voyage, 
jusqu’au tombeau.: | : 
Education au Collège 


passa ‘au collège’ de Ste-Thérèse, 


sons d'éducation banadiennes où 


de leur grande destinée, les.uns ap-° 
pelés aux carrières les plus variées, 
des autres mäquès du sise. sacré. 
de Ja vocation sdcerdotale, 


Là des prètres choisis eultivérent|qu'il allait demander au Congrès près de 


def 


Lg +{fnateur, anc 


düins une de ces admirables mai- | 


corps pur et développérent ses fa- 
cultés intellectuelles, Us lui don- 
ucrent non seulement les connais- 
sanees qui font Fhomme ‘instruit 
mais encore celles qui font lhonnmne 
vertueux, Ces bonnes ‘semences je- 
tées dans celte âme neuve y pous- 
sérent de profondes racines ct s’é- 
panouirent en fruits salubres. 


En cxcursion sur le sommet des] de jours. 
Alpes, Louis Veuillot et ses compt-| 


gnons aperçurent tout petil au pied 
de la montagne:le collège catholi: 
que de Mélan: Voilà, nous dit le 
chevalier, un des cocurs de l'huma- 
nité. Supprimez .quelques centai- 
nes de maisons semblables sur la 
surface du globe, il n'y a plus de 
foi et bientôt plus de Immicre.”? 
Oui—et c'est une chose que nous 
ne devons pas otiblier- por leur in- 
fluence sur leurs élèves, sur leurs 
anciens élèves, sur leurs familles, 
sur toute la population d'une ville 
et d'une région, voilà ce que nos 
maisons d'éducation sont el onKiou- 
jours été: des ‘coeurs de lhumani- 
té, des foyers de vie intellectuelle 
et de vie morale, de vie sufnalturel- 
le et chrétienne. La des maitres 
de choix initient la:jeuncsse au tra- 
vail, À l'honneur et à I-piété; tout 
en faisant des bacheliers, ils visent 
surtout à former des esprits culti- 
vés; délicats et pondérés,'des coeurs 
croyants et purs, des âmes vibran- 
des el’ disciplinées, 
mn 


Mort du Sénateur J. L. Côté 


 Québec— M. Jean Léon Côté, sé- 


de mourir, à l'âge de 57 ans, dans 
sa paroisse nalule, aux Ebople- 
ments. k Lt a 8 > 

us de Cléophas et Denise Cote, 
il naquit le 6 mat 1807, #it ses étu- 


a : se ic , atrat a Sottt : « d 
peuvent se dire lt paro'e des vieux des à Pévole Commerciale de Mont- 
Machabées: “Nous servirons'lé Sei- 
lis” 
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magny, puis au Collège d'Olirwa 
Devenu ingénieur, il travailla pour 
‘lé‘Mihistère de Pintérieur, fut mem- 
bre de La coinmission des frontié- 
res de PAlasku, puis dirigea plu- 


sieurs travaux d'arpentage dans 
l'ouest, En 1909, s'étant depuis 


quelques années déjà établi en Af- 
berta, il fut élu membre du Paric- 
ment d'Édmonton, » représentant 
le comté d’Athabasea et en 1913 el 
1916: fut député de Girouard. En 
1918, it fut choisi commé secrétaire 
provincial et, enfin, l'an, dernier 
s'en alla siéger au Sénat d'Ottawa. 
I laisse pour le pleurer son épou- 
se, cinq fils encore jeunes et un 
génd nombre d'amis: tant dans 
l'ouest que dans Pest. 
at nes LU Le 
done . - » 
L'arrivée des aviateurs ameé- 
cains 


" Scattle—Les six aviateurs ct leurs 


" : + * " h L ne] s Ve : no . 
De la maison, paternelle Penfant mécaniciens sont arrivés ici, leur 


point départ, le 28 septembge, après 
175 jours d'absence, ‘Hs ont par: 
couru 27,534 milles en 351 heures 


a été préparée par la! ville, et un 
monument dévoilé en souvenir du 
premier tour du monde en avion. 
Le président Coolidge a télégraphit 


In concience de Penfant, discip'iné- [l'autorité nécéssaire pour. leur dé- 


, 5 0 . es n { . 
rent sa volonté, conservèrent son‘ieerner une récompense nationale. ‘ chavira. 
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“Mercredi ler octobre 1924 ; 


ien sevrétaire provincial 
14 - ‘ 
”. du gouvernement de-lAlbertä! vient 


. Petites Nouvelles 


LEE) 


REGINA.— Des brefs ont ëté &- 
mis le 27 septembre pour la tenue 
d'une élection partielle dans le eom- 
té de Wynyard, en remplacement 
de & AV. Robertson, secrétaire du 
cartel de ta Saskatchewan, La no- 
inalion aura dieu lundi, le 14 oc- 
tobre et la votation lundi, le 20,. 


SASKATOON.—— Un autre pignior 
de l'Ouest vient de ‘mourir, à l'âge 
de 99 ans; Cvst le chef John Smith 
de la réserve indienne qui porte. son 
nou. H était Le dernier survivant 
des chefs qui signèrent le traité in- 
dien du Fort Carlton en 1876, 


LG RIVER, Alta Le Prince 
de Galles est arrivé à son ranch le 
25 septembre, pour une quinzaine 


MIRROR, Alta. — Le Pacifique 
Canadien doit changer le service 
quotidien de train passager entre 
Lacombe et Coronation en un ser- 
vice tri-hebdomadaire. Une asscin- 
blée des intéressés à Stettier a en- 
vové de vigoureuses protestations 
nipsi que les hommes d’affaires de 
CGugary et Edmonton, 


MONTREAL. — Nous apprenons 
avec joie que le gouvernemett -fran- 
cais vient d'accorder aux Acadiens 
une autre bourse scolaire pour Pan- 
née prochaine commengant en no- 
vembre, iddépendenunent de la 
bourse régulière dont quelqttes A: 
adiens ont déjà profité, 


BRANDON, Man.— La ville de 
Brandon a décidé que son tramway 
municipal est un trop lourd fardenn 
pour les .contribuables et Jui suths- 
lituera. des autobus, 4 


MONTREAL.—:Le troisième pro- 
cés de Adétard Delorme sera prési- 
dé par l'Hon, Juge Augnste Tessier, 
de la Cour Supéricure du District 
de Québec, et nonpus PHon, Juge 
Mercier, comme Pavail annoncé cer- 
tains journiaux.s 
ss! : a , ‘ 
QUEBEC: M, L. I Peters, on- 
lreprencur-mentuisier est décédé 
: subilement, à l'âge de 64 ans. M. 
Peters dirigeait les travaux de re 
construction de, la’ Basilique dé 
Québec, - ; ; 


MONTREAL.—Christouhe White, 
meurtrier du gardien de nuit W. 
Clarke, sera pendu Le 19 décembre, 


MONTREAL. Le juge Coderre 
a ordonné que l'enquête judiciaire 
dans le département de police de 
Montréal commence au palais de 
justice le 6 octobre au matin En 
méme temps le juge a donné ordre 
au trésorier de Ha ville et au. con- 
trôleur de remettre à Joseph Mi- 
chaud greffier d'enquête, la somme 
de deux mille dollars comme pre- 
mier paiement des ‘sommes nêces- 
saires à l'enquête, 

QUEBEC. Une belle démonstra- 
tion an eu lieu Je 28 septembre, à 
Saint-Georges de Beauce à l'ocea- 
sion de M hénédietion d'un nouveat 
pont érigé sur la rivière Famine et 
| qui s'appelle le pont Fortiér en 
l'honneur du dévoué député de la 
| Beauce, M. Hugues Fortiey. 

Re ; 
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Ü FREDERICTON, N. B.— Howard 


des milliers de jeunes gens s'épa- let 11 minules denvolée, soit une vi-i \V, Corning, chef conservateur à la 
nouissent au soleil de x vertu el'fesse moyenne de 76.36 iilles à jégishture de la Nouvelle Ecosse 
de la sciencé et se müûrissent en vue l'heure. Une graude‘réception leur est mort lundi à l'âge de 4 


Geans. 


NORTH BAY, Ont.— A4, Labra- 
che, 76 ans, s'en allant à la pêche 

avec son fils ‘Antoine, s’est noyé 
Mattawa dans le lac 


quand eur ‘ethbarcation 
es tp 


PU 


. Perche, 
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Hi s'insteuit actuellement à OUa-l trat ancien qui les Hait et d'adhérer 


qu devant:lu commission des che- 
mins do fer l'une des causes célè- 
bres du Pominion canadien, une 
cause qui peut avoir des suites poli- 
tiques et économiques profondes 
sur la vie de notre pays, 

Nous voulons parler du différend 
entre les provinces de l'ouest et n6s 
compagnies de chemins de fer, at 
sujet des taux de transport, diffé-: 
rend dont l'entente de ‘la Passe du 
Nid-du-Corbeau fait Le fond, 

Historique 

C'est à 1997 que remoute lorigi- 
ne de ce pacte de faveur pour les 
habitants des prairies, Le Pacili- 
que voulait construire 300 milles de 
lignes à travers les Rochouses et 
vassurait, en ce faisant, une im- 
portante concession de lerrnins 
minivrs. Le gouvernement vota 
#11,000, par mille, cette garantie ne 
devant pas dépasser #3,600,000, son- 
me qui équivatait à li moitié du 
coût de construction du tronçon 
s'engagenit à réduire dé trois sous 
ses Htux sur  ehaque centaine 
nouvean. En retour in compagnie 
de livres de grain venant vers l'est, 
de 24 1-2 pe, sur les fruits allant 
vers l'Ouest, de 19 pe. sur les ins- 
lruments arnloires, lt ficelle d'en- 
gerbage, Le ler et tes meubles, adres- 
sès à quelque destination de l'Ouest, 


Suspension de l'entente 


Ge Fut Ia loi fondiunedtnle de fa 
compagnie jusqu'en 1918, alors que 
les clauses de l'entente furent sus- 
pendues: par urrétéen-conseil, pour 
permettre aux compagnies de payer 
aux-ecmployés du chemins de fer les 
nouvelles échelles de salaires mises 
en vigueur par Paccord MeAdoo, 

Les trois provinces des prai- 
ries ont mené durant trois ans une 
agitation très vive. pour faire re- 
mettre en vignenr tés faux destrans- 
port de Br Passe dt Nid du Corhenn. 
C’est une chose bien connte que 
les compagnies de chemins de fèr 
ne vouloient pas en  rovenit attx 
aux fixés par cette ententes eur, die 
stient-clles, Les taux antiens ne eor- 
respondant plus aux nécessités de 
Pheure présente, site gouvernement 
leur donnait encore une fois foret 
de loi, il nous coudamnerail à, pere 
dre de l'argent, 
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Le gouvernement cède: 

\uiiré ce plaidoyer, le gouverne- 
ment libéral se laissa attendrir dès 
son arrivée au pouvoir, L'Ouest 
n'était pas très prospères il fallait 
faire quelque chose pour lui, 

M. Mackenzie King fit des con- 
cessions partielles, 1 remit: en ‘vi: 
gueur quelques-uns des taux d'au- 
trefois, ceux qui portaient princi- 
paiement sur les grains et affec- 
taient l'Ouest d'une maniere plus 
sensible. sf 

Mais le temps ‘passa Les libé-: 
P'AUXS perdirent leur petite majorité, 
À la dernière session, ils se virent 
obligés d'accéder à plusieurs deman- 
des du parti progressiste, Alors, 
lorsque le temps vint d'adopter de 
nouvealt la loi qui- suspendait les 
taux de la Passe du Nid du Cérbeau, 
ifs jugérent plus conforme à leurs 
intéréts de ne rien faire. Automu- 
tiquement les taux revinrent en vi- 
gueur et es trois provinces des 
prairies commencérent à jubiler, 


Û Interprétation littérale 
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Cependant les chomins de fer a- 


vaient indiqué le moyen ‘auquel-ils|. 


auraient. decours pour se défendre, 
Hs se contenteraient,  distient-ils 


a quelques milles de distance, : se 


chement pus pour CONSCPVEr Aux 


strictement à ln lettre. Voilà qui 
serait suffisant, disaient-is, pour 
démontrer que cette anciennt con 
veution était périmée et qu'il était 
temps de ln jeter par-dessus" bord. 
Et its n'avaient pas tort, Notre 
pays a grandi depuis virat-sept, ans, 
Les chemins de fer ont construit” 
des routes nouvelles et des embrun- 
chements. Certains ventres indus- 
triels ont pris une importäince qu'ils 
n'avaient pas el se sont placés at, 
premier vang, Enfin le pays n'est: 


plus du tout Le ntème, st 
. “oc 

Vérible confuhion  *;.: 
US 

Une véritable confusion A TI 
l'innetion du gonvernement,  G@t-.! 
taines villes ont profité du ‘retour Î 


n un 
aux anciens taux; d'antres, sitiéés ‘ 
14 


voyaient contraintes de subir ‘les’ 
taux nouveaux, Por le fait iténe! À 
certaines villes se trouvaient {vis s 
visées de mème que les industries 
et les amarehands qui s'y trouvent, 
tandis que d'autres subissent sun 
désavantage évident. en fut de 
mène pour diverses régions du 
peys. Naturellement, ceux eonteo. 
qui ln discrimination existe criont 
comme des putois et, de Pantre Co- 
té, ceux qui en profient se plai- 
gueut autant, enr ils craignent que 
loute cette agitation n'umêne P'Abo- 
sation des priviléges dont is jouis’ 
sent sujourd'hui Alors lès uns ‘et 
les autres s'et prennent aux co. 
pagnies de chemins de fer, et puiti-" 
euliérement an Pacifique Canndièh 
que l'on voue aux gémonigg" CEA 


he 


Devant la commisston 


nr 
n PE 


La bataille légale a conmretét à : 
Ottawa fe 17 septembre, 1rô 
provinces de l'Ouest huxdÜbicà bn 


peut mème ajouter Ia Colombie "an: 


: 4 
5 ut 
a ei, 


+e 


‘ 


Lei tréts 


glaise et certitins disthiets de l'On- ‘ 


tario demandent à Ir Connmission 
des chemins de fer de rendre nùi- 
formes Les ttnx de transport exis- 
tant afin d'effacer les Inégalités ‘et 


. , LR 
cela en imposant d'une manière gés 


uérale partout Pentente dé ln Pas: 
se du Nid du Corbeunx,, Contre, lés 
allégations du Paclfighe Ciffadion 
lequel s'oppose à l’ententé, ‘ pare 
qu'elle, impose des obligations é- 
sastreuses sur ses finances d'ex< 
ploitation, il est injuste disent :Jes 
avocats de POuest, d'accepter dé 
loi tant qu'elle n'exige pas de char 


ges trop onéreuses ct de Péviter dèk 


, h PE 
que Les conséquences ‘ deviojhiont 
désavantageuses, “Nous ‘consètifi- 


rions, disent-ils à résilier le {eph- 7 


, 


tent S'il s'agissait d'éviler da haie 
queroute à une compagnie de trAéx 
port, mais nous ne le ferons certélé 
Ce 
tionnuaires du Pacifique des, divi- 
dendes exorbitants."" mort 

Où conçoit que Îes compagnies de 
transport ñe Pentendent «pus de cet- 
te orcitle, Etes disent, toutes ‘tés 
deux, que: l'effet direct de lapglt- 
cation de lPentente du Nid-dé-Cor- 
beau est de forcer ‘leurs Wayois. À 


{ 


expédier, le grain ‘oùu"les aulrés 


commodités en bas du 


prix coûtant Ù 
du transport, ’ dos 


RAA 


M. Thornton ! : 


* 


LE lon connaît les idées de M. 
Thornton sur ce point, 1 les a é 


noneées dans son dernier rappprt 


au parlement, I vient de les répé- 
ler en publie dans deux discours. 
vigoureux prononcés: à Toronto et 
à Ottawa, Les taux de transport, 
a-t-il dit, sont moins élevés au Ga- 
nada qu'en aucune partie du mon- 
de. Le temps est: venu de’ s’artré-. 
» 


(suile à. kr page 2 
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NS AS TAN ù 
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î 


CD ne déc ae à mamans méietes 


i 


’ Éson p propré corps. 


La, pee du Nid. dui-Corbenti{qn" il fut ressuscité d’êntre les morts, 


(suite de Ja première page) 
ter. Le gouvetriemenit né doit plus. 
les diminuér s'il veut que ‘le C. N, 
R. équilibre ses revers et ses dé 


LUCSSIT et ‘outrancié-! 
res des provinecs de l'Ouest. 
NouvémrBrunswick à envoyé une 
protestation . coritre l'extension du 
territoire sur lequel les taux. de la 
Passe du: Nid-du-Corbeau : pout-! 
raient ‘s'appliquer, -parce que cela" 
permettrait une distinction contre" 
les taux de’fret de l'est du Canada. 

Commission ou gouvernement 

Les gens de Ouest semblent pré- 
voir d'avance que Ja Commission : 
des chemins de fer ne rendra pas! 
jugement en .Jeur faveur. tte 
commission ne possède pas de pou- 
voirs, législatifs et se révélera sans 
doute impuissante à remédier au 
mal ‘ 
© C'est donc le parlement.qui dé- 
cidera en dernier ressort comme les 
progressistes semblent l'avoir pré- 
vu dépuis longtemps. Il pourra 
imposér-partout les faux de l'euten- 
té du Nid du Corbeau, où imposer 
partout d’ autres taux mp3 ens qui 
né seront plus ceux de l'entente, 
nrais offritent un compromis assez 
satisfaisant pour Llont le monde. 
Mais comme ceux de lPentente sont 
évidemment les plus bas que les 
gens de l'Ouest peuvent espérer, ils 
tenteront sans doute de Tes faire 
mettre eu vigueur d'une manière 
générale. 


QUI GAGNENS LA PARTIE ? 


L'Evangile 


Premicr voyage « à, Capharnaunt, 
Premitre Püque., 
Les vendeurs erpulsés du Temple. 
CS. Æ, IL 12-25.) 


2-25. 
… Jésus descendit ensuite à Caphar- 
pauim avec st mère, ses proches el 
ses Disciples; mais ils n’y restèrent 
que peu de jours. La Pñque des 
Juifs, en effet, n'était pas éloignée 
(1), et Jésus monta vars Jérusalent, 

Itrouva dans le Temple des ven- 
deurs de boeuls, de brebis et de co- 
lombes (2) et des changeurs assis 
à leurs lables. 

Se faisant aussitôt avec des cor- 
des une sarte de fouet, il les chassa 
tous du Femple, ainsi que les brebis 
et les boeufs, répandil à terre lar- 
gent des changeurs et renversi 
leurs tables, Puis il dit à ceux qui 
vendaient des colombes: 

“Enlevez tout cela d'ici, et ne fai- 
tes pas de la Maisou de mon père 
une maison de trafic.” 

Les Disciples se ressouvinrent 
alors qu'il est écrit: “Le zèle de vo- 
&e Maison me dévore.” 

Les Juifs intervinrent bientôt: 

Quel signe as-tu à nous montrer, 
lui dirent-ils, pour agir de la sorte? 

“__Détruisez ce Temple, répliqua 
Jésus, et en trois jours, je le reléve- 
rai (3). 

“On a mis quarante-six ans à le 
bâtir, et toi, tu le relèveras en trois 
jours?” dirent les Juifs. 

Mais Jésus parlait du Tempre de 


PS 
———— 


RE 


M.F-X. Michelin, de 


___ 


est très heureux d'avoir pris les 


fes Disciplés se rappelèr ént ce qu’il 


x 
ayait dit, ét ils crurent à P£criture 
et à la parole que Jésus venait de 
fire eee 


an nom, Mais Jésus r ne se fiail pas 


Lg eux, parce. qu'il les connalgsvil 


tous. Hlaravait pas besoin que per- 
sonne vint le renscigner sur qui que 
ce soit, il savait par Hui-méme cc 
qu'il y a dans Pomme, 

NOTES , 

(1) LA fête la plus solennelle des 
Juifs, établie en mémoire’ du passa. 
de PAnge. externrinateur eh 
Eesple, et du passage des fsraëlites 
à travers les flots de la mer Rouge. 

(2) Ces animaux étaient vendus 
comme victimes pour les sacrifices 
du‘ Temple. Le marché se tonail 
dans la cour des Gentils. 

(3) Saint Jean dut remarquer Je 
geste de Jésus qui donnait à sn prit- 
role sa vraie signification, Le Sur 
veur prophétisait ainsi st mort el su 
résurrection, La prophétie, et fe 
grand miracle qui Ja réalisait, et 
iaient deux signes pour un. 
munnité de Jésus était vralinent Îe 
Temple de Dieu: la Très Sainte Tri- 
nilé n'en a pas un plus beau, plus 
noble, plus pur et plus snint. 
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RENE CIS PR ee me 


[Rip mn 


Réponses aux Questions 


RE RE EE aa 


Voudriez-vous me dire si une fem- 
me mariée, son mari vivant, e son 
Jone de muriage étant par mal usé, 
peut le changer au bijoutier, pour 
un neuf, le faire bénir et le porter 
comme auparavant : P— 


elle le peut faire sans êlre 
SL 


Oui, 
‘en conscience, 
— 

Voulez-vous me dire ce que cela 
signifie quand on met une person- 
ne on terre et. que Îles parents jettent 
un peu de terre sur le corps ? 


Cela est une coutume locale, c'est- 
à-dire qui existe dans certains on- 
droits et qui exprime les senthuents 
d'affection profonde que les parents 
ant pour la personne défunte, sen- 
timentsiqui les porteraient à vou- 
Joir donner éux-inêmes la sépulture 
à ceux qu'ils ont aimés. 


Est-ce que deux jeunes gens sont 
nécessairement coupables de péché 
mortel par le seul fait qu'ils sor- 
tent sculs, s'ils ne se sont jimais 
rendus coùpables d'aucune fautc et 
qu'ils n'ont aucunement l'intention 
d'en commettre ?— 


La question telle que posée est 
tellement générale qu'il est diffi- 
cile d'y donner une réponse exacte, 
Il y a tellement de circonstances qui 
peuvent modifier et même changer 
complètement cette réponse, par ex- 
emple, sorties dans un lieu fréguen- 
té ou à l'écart, sorties de jour ou Îe 
soir et même la nuit, etc., etc, En 
tout cas l'on peut dire qu'en soi, un 
jeune homme ou une jeune fille ne 
sont pas nécessairemeht couprbles 
de péché mortel par le seul fait 


Trois-Rivières, P. Q, 


I était, affaibli 


A eee ame ge me Lee ele 2 


+. 


M. FRANCOIS. À MICHELIN, 
133, rue Royale, Trois-Rivières, 
É: ; 
i 


âuitres organes se ralentissent. 


éilleur moyen de combattre 
ui les ont employées, parce 
fécommandent à leurs amis. 


je 


et souffrait" de 


rhumatisme 


J'ai été ds plus satisfait 
des bons effets des Pilules 
Moro que j'ai employées 
parceque j'étais fatigué, bien 
affaibli et que jesouffrais ter- 
riblement de £rhumatisine 
dans les articulations, Je 
jouis maintenant d’une bon- 
ne santé, malgré mes soi- 
xante-dix ans, et je’ recom- 
mande fortement les Pilules 
Moro à tous lés hommes qui 
sont affaiblis et souffrent 
comme j'ai moi-même. souf- 
fert,. M. François-X. Miche- 
lin, 133, rue Royale, Trois- 
Rivières, P.Q. : 


‘L'épuisement c’est l'état 
! particulier d’un homme qui 
se sent affaissé, manque d’é- 
nergie, dont les fonctions de 
l'estomac, des reins et des 

Les Pilules Moro sont le 
l'épuisément,’ Les hommes. 
qu'ils en sont séstaits, les 


"Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Noue 


Le envoyons aussi par la ponte, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


59 eous la boîte, 


»° 


| ÉDMPAGNIE £ MÉDICALE MORO; gd, SéDait, Moatidal, 


Plus tard, lors- | qu'ils ‘sortent seuls; mais ces sor- 


E PATRIOTE P 


ee mes 4e mer ememennte® agent eos 


La fièvro: aphieuse en Eelgi. 
tes de sorties ne devraient pas étre î 
encouragées car très souvent elles : 
offrent des dangers sécls ên dépit Bruxelles La fièvre aphteuse 
dé toutes Jesmeilleures intentions du! fait de graüds ravages dans le chep- 
hionde, C'est au sujet de ces s0T- itel belge: où les évalue à 50 mil. 
ties que l’on pourrait se rappcler| lions de franés. 
avec profit ce vicux dictoh: “l'en-| v 
fer est pavé de bonnes intentions",| sans coinpter Les porcs qui meurent 
et cet autre: “c'est Fogcasion qui en grand nombre. 

ait le larron.” cour nn ce th ga 


+ serge 


\ 


les 


I] Lettres au 


| “Patriote” 


Incendie de l'église de à 


nistré du commerce, ira dans 1es 
premiers jours de décembre aux In- 
des occidentales potir aviser aux 
moyens d'augmenter le commercé 
des provinces marilimes avec ces 
pays-là, 


« a  —————— 
La récolte d'Australie 
—7— 
Londres— Le correspondünt ;du 


‘Cochin, Sask,, 22 
Mon Révérend Père, 

Un grand malheur vient de nous 
arriver: Notre petite église de Co: { “Daily Telegraph” mande que la ré- 
chin ést brulée de fond en comble, colte de l'Australie est prévue cette 
vendredi dernier à 3% hs après-midi. | année à 140,000,0009 de boisseaux 
Hupossille de counuitre coment contré 123,000,000 l'an dernier. 
le feu a pris. If n'v avait eu'que fa 4 re ———— 
messe à l'église, comme tous les init- Le roi du ble est mort 
tins, et les chandelles avaient été 
éteintes conne d'habitwle, Je n'ai Montréal—Jumes Car ruthers, l’un 
pu rien sauver. HI y a quelquesides marchands de grains cn gros 
assurances qui ne couvriront pas|les mieux connus du Canada, est 
la moilié des! pertes, Il ne me res. | mort subitement à l'hôpital Géné- 
te plus que ma petite chapelle por- ral. Connu dans le monde comnier- 
tative des voyages. J'espère que! cial sous le non de ‘roi canadien 
des âmes charitables viendront à du blé”, il élait le directeur de nom- 
mon aide, el je supplie les lecteurs! brenses compagnies financières, 
du “Patriote” de vouloir bien s'Y us 
intéresser et d'y intéresser leurs 
anis. 

Votre frère dévoué en NS, et ALT, 

EL. Cochin, OA 


sept, 1924 


“ 


À lee 


L'Eglise rouge en Àrmenie 


Epizan, Arménie— À cnuse des 
dissentions religieuses entre les en | 
see , , tholiques d'Arménie ct Pévêque 

.. Tshot, de l'Eglise nationale de PAr- 
Propos agl icoles | méuie, ce: dernier a décidé de se së: 
| parer de l'église orthodoxe armé- 
Quelle nourriture donner ! aux nienne et de se. constituer en Ar- 
poules { nénie une branche de PE glise Rou- 

ge Vivante de Moscou. 


ER ne = 


Si lon veut qu'une poule ponde 
bien, il faut lui donner des matières 
animales, végétales et minérales. La | ————— 
première, Ia matière animale, es! Saint-Constunt —-- Une conflagra- 
cclie qui manque le plus souvent tion vient de ravager le village de 
dans le régime, et nous somnies ‘Saint-Constant, comlé de Laprairie, | 
sûrs que l'on obliendrait beaucoupile feu a éclaté vers 3 heures et de- 


plus d'oeufs dans Ja plupart des mie du matin. 
basses-cours du pays si lon don. .On en ignore encore Porigine. Ger- 


nail plus d'attention à celle partie: tains l'attribuent à des étincelles de 
de, a tation. locomotives. 
Ce qué l’on appelle la matière rapidement et a consumé, dans, les- 
animale sont les déchets de pois. Pace de quelques heures, l’église et 
son, Ja farine de poisson, les ocufs le presbytèr e ainsi que dix maisons, 
fécondès sortant de l’incubateur. dont le bureau de pofte et l’échan- 
les miettes de table, les déchets de ge téléphônique. 
viandè fraiche, l'albumine du lait, M l’abhé F-X. Rabaud, curé de 
le petit lait, le: lait de beurre, ie Saint-Constant, a pu sauver les! 
fromage cottage, le sang désséthé, : Suntes Espèces et les transporter 
la farine d'os, les os verts moulus, : au Couvent, 
les déchets de boeuf, la farine de 
viande et le lait écrémé, ‘Tous ces 


Deux villages incendiés 


Au niois d'août il|l'ersonn 
avait 144,292 animaux d’atteints, | YCTS à 


| M. Low aux Indes occidenta-|. 


Ottawa— L'hon. F, À. Low, imi-1, 


Le feu s’est propagé | 


1924 


bre 


Grec fer eee 


Lés per tes se chiffre ent à plus de 
3200,006, et elles ser aient bien supé- 
rieures si les pompiers: -de Montréal 
n'étaient venus à la rescousse. 

MontréalPlus de vingt nfaisons 


ont été détruites et cent cinquante 


es ont été rendues sans fo- 
la suite d'un incendie qui 
s'est déclaré dans Île village de St 
Urbain de Châleaugay, à environ 
vingt-cinq milles de Montréal. 


REC LPS 


Le monument Laurier 


ms 


Ottawa Le concours internatio- 
nal ouvert à tous tes artistes du 
monde pour l'érection d'un monu- 
ment à sir Wilfrid Laurier ne comp- 
te pas moins de quaratle concur- 
rents. . 
M. Paul Brunet, jeune étudiant en 
architecture de ‘Montréal. actuelle- 
ment élève-boursier .de Québec, à 
Pécole des Beaux-Arts de Paris, à 


gagné le concours. 


rates 


Tâxe sur les produits ellé- 
mands 


Paris— Depuis le {er octobre une 
taxe de 25 p. ec. est imposée sur tous 
les produits allemands entrant en 
Trance, La même taxe existe en 
‘Angleterre,  / 


RL 


Crépeau & Bonneau 
Avocats et Notaires. 


GRAVELBOURG, Sask. 


ane me el 


Henri Couên B. A. 
Avovat-— Notaire | 


. GRAVELBOURG, SASK. 


Te B.C.L. 


SALLUSTE LAVERY, 
Avocat 

MAURICE DEMERS, L. LL, 
Avocat © 


A 


JULES MARTIN, CR. 


Lavery &Demers 


AVOCATS ET 
PROCUREURS 


4 


19, rue St-Jacques 
MONTREAL 


Tét MAIN 4472 : 


Loi Commerciale, Civile et 
Criminelle, 
Succursales:— Ù 
Ste-Agathe- des-Monts, 
St-Jérome,: 


- Longueil, Qué. 


nee om 


ingrédients sont satisfaisants, à! 
condition qu'on puisse se les pro-: 
curer à un prix raisonnable, Les 
décliets de table conviennent très 
bien pour les petites basses-cours. ! 
Pendant cinq saisons à la station 
expérimentale de Cap-Rouge, de 
novembre à février, ces deux mois! Des Hôpitaux de Paris 
compris, nous avons donné à deux et de New York 
parquets, contenant en moyenne | re 

vingt- cinq poyles chacun, à peu 
près la même quantité de grain 
moulu, de gravier et de coquilles, 
mais un parquet recevait du lait | 
ècrémé tandis que l’autre recevait: 
des déchets de boeuf, Nous vou. 
lions ainsi comparer les deux] 
sources les plus communes de pro | 
téine animale pour la ponte. d’hi- 
ver. 


L———— 


Licencié 


Traitements par le Radium. 
EDMONTON 


Thos, Roberison, D.D.S. 


Les oiseaux qui recevaient du 


lait écrèmé ont pondu plus d' ocufs |Gradué avec honneur B, C. D. S. il 
Traite- |) 


Baltimore. Spécialité: 


que ceux qui recevaient des déchets] 


de boeuf, tout en faisant plus de ponte la Pyorrhée. Examen eux | JL. LS 
viande, D’après cette expérience Mitehell, Au-dessus de la Phor- 


macie Stewart, Avenue Centrale, 


les. déchets de boeuf valent environ 
neuf; fois plus que le lait écrémé, 


[poids pour poids, pour In ponte, de! PRINCE-ALBERT - - BASK 
sorte que, si l’on compte le lait ER 
écrémé au prix actucl, c’est-à-dire Moose Jaw 


20 cents les cent livres, les déchets 
de bocuf ne vaudraient qu’ environ 
\836 la tonne, 

Pour que le lait écrémé puisse 
fournir cette protéine. de source 
animale. il faut en donner de 12 à 
14 pintes par jour par 100 poules 
pondeuses, et si l'on ne peut pas 
fournir cette quantité, «dors on 
ajoutera des déchets de boeuf pour 
combler Le déficit. On aura soin 


207 Bâtisso Hammond 
Casier Postal 569. Téléphone 2812 


Docteur J. 5. TRUDELLE 


_DIPLOME EN CHIRURGIS LB 
"INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à DHotel- 
Dieu de Québec. 
#x-Assistant à la Clinique rate 
cale de l'Université Laval. 


Téléphone 2009 


Dr. J. BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN 


our tout le Canada 
par “The Medical Council of Canada’ 


de donner du lil écrémé toujours 
sur où toujours doux, Si on le 
donnait sur, un jour, et doux le len- 
demain, dn causerait des dérange: 
ments d’ intestins, 

LB —————— 


Honneur aux poules Chante: 
cler 


Saskaloon— La race de poules 
Chantecler, créée par le Frère wie 
frid de l’Institut agricole d’Oka, L 


Chirurgicn de l'Hôpital Général No, 
6 pendant la Guerre, 1915-1918. 
Ex-Ghirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de la femme, Hôtel-Diou, 
Université Laval, 
‘2birurgien décoré par le Gouverne- 
mont can ais -pendant la Guerre, 

éléphone — 60650.. . 


“DR. LAURENT ROY 


_ Chirurgio et maladies de la 
Bureau, 913 McCollum Ein, Ré- 


fem 


Téappé, Québée, a: remporté un! gidence, 3101. Avenue Victoria, 
beau Succës “aux éxpositions de RRRINA re Rage 
POuest. Ses caraètéristiques qui | emneue emninmes ee 


sont d’être aussi bonne pour la pon- 
te que pour la viande, et. de suppor- 
ter aisément nos, froids d'hiver à 
cause de son manque, de crête, lui 
assurent üne place d'honneur dans 
nos poulailler s Le coq Chantecler 
qui a rempoité le premier, prix à 

Saskatoon est évalué à 81.000; il esf 
la propriété: de Tlawna Poultry 
jRanch, Asquith, 


DR EL ee 


Dr. À. M SAVOIE 


Gradué de EUüivorsité Laval, Qué- 
bec. Ex-élèvo, des Hôpitaux. de 
New York, . Shécialiste attaché À 
Ja Croix FMotige Américuino . en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et @es. ponmons. Heures 
de -  Gonsuliatiqnss 40 à 
8 à 5 pm. ‘Téléphone 5604, 612 
MeCallum ET E de - 
BEGIN& Sas, 


e, # «a 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran-| 


19 an, et |.: 


Cartes Professionnelles 


10007 Avenue Jasper 


Laboratoire de Rayons-X 
_ ALTA, 


ADRIEN DOIRON, BA, | 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


VONDA BASE. | 
Ses 
J JF. MaciSSAC,. LL, B. 

Avocat, No Notaire. 

Mitchell Block, € Chambre 9 


Tél. 2582 
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. AVOCAT, PROCUREUR .et 
NOTAIRE 


31, RUE LA RIVIERE 
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PRINCE-ALRERT 
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AVOCAT ET SOA 


ü 


Chambre 307, difico. K © 
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LUSSIER n & MARCH 


AVOCATS DT NOTAIRES. 


Edifice McDonald — Ave, Céntralo 


. Télépho e 9288 


d. E. LUSSIER, BA, 
‘ Gratlué de l'Université Laval 


A..G MARGE BA 


LINDSAY & HUTCHEON| 
AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAJRES. Téléphone . 2725, Bu- 
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Dentiste Che. c. CLERMONT 


Joctear en chirurgie den 


reau: Edifice dé Ja Banque w'Ot- ’ 


Prêts d'argent, ne. 
SASK. 


tawa, 


| PRINCE-ALBERT 
D IVERS 
ARTHUR J, BOYER 


IMMEUBLE, Assurancés, Confede- 
râtion Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans Île dis- 
trict de Montmertrs. : 


Montmartre 


n E. MORRIER 
Arventeur Géomètre et Notairé 
229 — ue 1ème RUE EST 
PRINCE-ALBERT SASR. 
Tél. — 2228 


Dr. S. G. Goodman 


Chirurgien-Dentiste 


GRAVELBOURG, SASK. | 


Extraction des dents absolu. 
‘ment sans douleur . - 
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Fondée en 1891 


Tannerie 
1704 Rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Gie 
Limitée 


. Manufacturiers de Chaussures 
Tanneurs et Corroyeurs 


Bureau et Fabrique 


46 À 49 Sauare Victoria 


MONTRGAL 


AISLEV À 


Plombier, expert en chauffage 


“Réparations faites promptement, 
Nous sommes heureux de donner es-. 
timés pour ouvrages neufs, Le moeil. 
leur matériel, le meilleur ouvrage, 

Adresse: 


“AL 14ème RUE OUEST. 
él. 2201 Princo-Albers. 
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NOUS SOUDONS TOUTES LES 


PIECES DE MACHINERIES 
USEES OU BRISEES, 


CAPITAL WELDING. SHOP 
1918 Broad. Streot Tél 8949 
REGINA,. BASE, 


(Pine Albert. Manrfaeturing 


Company 
ENCOURAGEZ LES MANUFACTU- 
‘ RIERS LOCAUX 
Portes, portes moustiquaites, chas- 
sis, cadres, moulures; cabinets de 

cuisine; pieds dé larape, etc, 


FIXŸÜRES ET AMEUËLEMENT | - 


D'EGLISE 
Nous remplissons toutes los 

| . * commandes 
Tél. 3275 17e Rue Ouest et 5 Ave. 
PRINCE-ALBERT 


Service des plus modernes, 


HOOSE AY, - - san 


à 


. site, 


_EDIFICE MITCHELL L 


‘N. PIROTTON 


#' avoir du bois et des mo) | 
.tériaux de. construction À ‘à 


| McDIARMID sue 
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48, lébmo RUE QUEST 
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MAISON BELGE 
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reil de radiograuie, ete, nue. 
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207 | Bio , Hammond, 


. Fred Andrews 
Tail eur 
do QURRURES 


Manteaux ct pardessus 4 
de fourrures redoublés et | À 
: 


remodelés: Prix raison 
näbles, : 
. Nous sollicitons une vi. | !2 
Venez voir notre | (M 
assortiment . d'étoffes & | = 
de doublures. à 
‘Téléphone 2959 


Monuments funéraires 


en marbre 
et granit 
portraits 
sur: faïénce 
couronnes 
‘: en perles 
EX-VOTO E1 
PIERRES 
Rs . D'AUTEL- 
qal rue Dubuc 
Norwood, P. O. Ph. N. 17% 
. ST-BONIFACE, MAN. 


Maison fondée en 1914 


pour la valeur de vote! 
argent, venez nous vois | 

Nous sommes ici pour 
vous servir. . 


Co, LTD, 
‘Téléphone 2733 


“Le cour 8. bols lon gorots" 


î 
DES 
xe| 


calculs : biliaires, guérit 1 
peudicite, les maux d'estomac à ,$ 
i et du foie, sans danger pouf à 
votre vie et“shns prrie de k 
5 temps. 
É poison. ‘ 
# droguistes, Prix 96.50, 20 SOUS à 
\ en plus pour colis postal, Rè : 
ponse en anglais. ë 


SASKATOON 


Pourquoi se fire opéra! 


Quand ‘ficpatola enlive, les 
*ap- 


Ne contient pas, def 
Nôn' vendu par les k 


Mrs. Geo. S. Almoo 


“Le seuil manufacturier 
. 1 230—4ème Ave. £. gagic À | 


di 


POUR OBLIGATIONS “FRANÇAIES 


où autres ébligations: caro. 
péennes, encaisseiont des 
coupons, dériôté, ete, 


- S'ADRESSER A: 


=. | À Hébeët. & Cie, Lie 8: 
=. :: Œtablie 1912) 
À 28 rue Min, Winnipeg, Min... 
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Prix raisonnäbles” et natisfactiu 


| The 


+ : ° © \ 
Rencontrez vos amis - 
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w hit te Lunch 


| Cuisino gar excellenco 
| Sorvico. rapido et courtoio 


_ Pour tous. 
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Ordinations à Edmot 
1— Samedi, 20 septem- 


dé OT is: prètre,—d, . 
ont été ordonnés: Prerere 
Ralchen: diacres,—-le frère Desro- 


hers OM. LS M. -Coùloimbe, M. 
Tombu: ordres mineurs: Frère Gil- 


ALI, Frère Cullinan, OM; 
leu, 0 nan: Frères Désautels, Gama- 


M, kee tous oblats 


che, Boening et Bednarz, 
Mari aculéé. 
de Marie immaculée. . 
Monseigneur l'archevêque O"-. 
qui fit ces ordinations. était 
Pation, O.M.L, et du 
chancelier de l'ar- | 


ear y, 
PE du R. P. 
R, P. MeGuigan, 

véché: Doug pee, 
Plus de trente prètres étäterit pré- 
sents à celte magnifique cérémonie. 
| Jendemain, dimanche, Mon- 
bé Ketchen célébra pour 
fois le Saint Sacrifice, 
aint Joachim, à 10 hrs. 


Le 
sieur lab 
Ja pre 

‘église 
a Lan assisté du R, P. Hétu’ OM: 
M. l'abbé Yandeau ct M; l'abbé Cou- 
lombe y faisaient office de diacre: 
4 de sous diacre, Lo 
te B. P, Tavernier, OM, précha 
un très beau sermon,.- La ‘chorale, 
sous {a direction de M Ge : Pepin, 
chanta une Messe magnifique. . 

M. l'abbé Ketchen ‘est lun des 
premiers élèves du Collège des Jé- 
suites. ct lun des premiers enfants 
d'Edinonton élevés à dignité sa- 
cerdotale, ; RE 


1h 


Gouverneur catholique 


mnt 
” 


à Ceylan: . 


Londres—Sir Hugh Clifford vient 
d'étre nommé gouverneur de l’île de 
Ceylan, Sir Clifford est un catholi- 
que. 1 succède à Sir W.. Manning 
qui. bien que non catholique, était 
Je cousin du cardinal Manning: 


Frs 


maintenir: 


e 


| Hête d'honneur à un banquet offert | Mettez 


-ment à l'asile NotrcDame, à Lour-|,", : ne 
v “févêques ontariens ont décidé que 


j A se ee Le 
semaines le secrétariat du Vatican 


Droits du Religieux Ancien Gom- 
lbattant (D.R.A.C.) 


‘ les capitaux 


Guérison miraculeuse 


Lourdes— Mile Lucienne Meunicr; 
17 ané, de,Louhans, atteinte du mal 
de‘ Poti cervital et immobilisée de- 
puis neuf mois, a été guérie subite- 


des. 
‘La commission médicale, réunie 
‘au bureau des constations, après u- 
ne longue et minuticuse discussion, 
fut nrianime à constater Ia guérison 
et l'intervention d’une cause étran- 
gère à la nature. 


- Un concordat roumain . 


Rome— Au cours des dernières 


a préparé le concordat avec la Rou- 
manie, Le gouvernement roumain 
a énvoyé.une commission spéciale. 

D'autres négociations similaires 
se poursuivent avec la Jougo-Slavie, 
ét les états allemands. Quant à la 
Pologne la situation est encore trop 


embrouillée pour songer à de pa- 
reilles mesures. ‘ 
TR 
La ligue des droite du reli- 
gieux 


«, 
Paris— Les . menâces proférées 
par M. Herriot ont provoqué Îla 
constitution d'une assotiation nou- 
velle, dont le siège social est à Pa- 
ris, 14 bis, rue d'Assas. 
Elle se nomme “La Ligue des 


Elle Sadresse 
aux prêtres, aux religieux, aux lai- 
ques, à tous les amis de la liberté, 
ct a pour but de garantir Ja paix, 
l'Eglise, el,'à Ia France, la honte 
d'une lâche ingratitude et d’un sec- 
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| 
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- Mgr Fallon, donna l'alloculion 


mn om 


Li traite dé rios problèmes de transport et de la question des taux. Nous .devons 
le crédit de notre pays à l'étranger si nous voulons obtenir | 
dont nous avons besoin pour le développe- : : 


ment de nos industries. 


tarisme ‘ aujourd’hui sans exernple 
chez les peuples civilisés. 


ER : it CG 2 ‘. > 
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Membres Winnipeg Grain, Exchange 


> r : ‘ . de 
Re + s Metubres Winnipeg Grain d Produce Cloarine: 
Le céruisaie anglo-canadien = TEE & Téléphones: Mureaux : À D RER ri go crntiun 
je è | fe Û UN ê 4 ul 2 5 x 43 
des Missions Etrangères L st Île non, —— 


;: MontréalLe 21 sept, a cu lieu à 
Scarboro Bluffs, Ont, l'ouverture 
du Séminaire St-François-Aavicr 
des Missions de Chine, | 

. L'Episcopat ‘ontarien à accepté | 
le haut contrôle de ce séminaire | 
fondé par Pabbé Æ M, Fraser, Les 


North West Commission Co. Lib, - 
COURTIÈERS EN GRAINS _ 
103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEK, MAN, 


= 


il La North West. Commission Go. Ltd, veut rappeler aux oul- 
dltivateucs de languë française qu'elle a loujours son département, 


irois des évèques les plus voisins 
du siège de l'oeuvre. seraient 
leurs représentants autorisés dans 
la corporation qui. gouvernern 
l'oeuvre. sous la haute direction 
de la congrégation de In Propagan- 


I s'est: élevé contre le iourhalis- 
de. , est: élevé contre le journalis 


me: moderne, miroit de tous les 
meurtres et des crimes les plus 
horribles, ‘ | 

—Le Rév EF, 3 Sullivan, de Port 
Hope, a été élu président de la Ca- 
Îtholic. "Truth Society, en remplace- 


de circonstance, Mgr di Maria dé- 
légué apostolique a envoyé à cet- 
te occasion une lettre de félicita- 
tion$ à l'abbé Frasor. L 


Ü 
ÿ 


ce 4: E Nu * ‘]ment de Sir Bertram Windle. qui 
Le plus: pressant 5 besoin : des devient président honoraire, 
cütholiques anglais d'Onta: — IR 
rio ! Les ‘Chinois demandent au 
Toronto — Devant la Catholic F Pape une hiérarchie 


Truth Socicty, en congrès à Toron- 
to, M, l'abbé Cline affirme que les 
catholiques ontariens étaient, loin 
d'avoir fait encore cé qui éonvient, 
pour le progrès de leur presse. Nous 
avons, dit-il, écoles, couvents, col-! 
lèges, séminaires, hôpitaux, très’ 
modernes, et nous laissons notré 
presse languir à la tâche, avec des 
armes démodées..… L'orateur est d’a- 
vis qu’un seul grand journal “ca- 
tholique”, ct non: plus sctilement 


Rome— Un des événeñients in- 
portants du récent concile plénier 
chinois tenu à Shaughaï, dont les 
rapports complets ont été étudiés 
par ‘la Sacrée Congrégation de la 


demander au Saint-Siège d'établir 
une hiérarchie régulière en Chine, 
Dans le moment, la juridiction ve- 
clésiastique en Chine, aussi bien 
que dans d’autres lerriloires rmais- 
sionnaires ést divisée en vicariats 
rédiunal, diocésain, provincial ou |apostoliqués gouvernés pur des pré- 
national, ferait bien Paffaire du ca-|lats révêtis du caractère d'évéques, 
tholicisme de Janguc anglaise, : en | 4e ' 
Ontario. 2. . .| Grandes fêtes à Verdun 
S. G. Mgr: Joseph Schrembs, ‘ 
évêque de Cleveland, a parlé de 


Montréal— De grandes fètés ont 


notre ignorance et de notre né-leu lieu à Verdun. Les paroissiens 
gligence de la vérité religieuse. ide Notre-Dame des Sept-Douleurs 


arle à Iroquois Falls | | 


u . A 


ce crédit.en danger et les place: 


È . , 1 n . ,, 
beaucoup d'erreurs, et nous en payons [par mille de voie. Je cite ces chiffres 


Propagande, a été le vote pris pour 


mercredi le.24 septembre; aux 'mefnbres 
de l'Association des Boaïds pf Trade de 
, l'Ontaria-Nord,à Iroquois:Falls,' M.-E.- 
‘WW. Beattv, président du Pacifique Cana- 
dien, a prononcé.ün magistral discours au 
cours duquel il a parlé de nos problèmes 
dé transport et de la question des taux de 
chemins de.fer si discutée en ce moment. 
Nous le résumons ici. , EL 
“Vous vous demanderéz peut-être, dit- 
.ilen débutant, ce que vient faire le prési- 
dent du Pacifique Canadien à Iroquois 
Falls et.pourquoi il ne reste pas.chez lui. 
Cette question peut être plausible, mais 
je puis moi-même y répondre d'une façon 
plausible. D'abord, je suis ici parce que 
j'ai été invité; en second lieu, l'on'ne peut 
m'accusér de ne pas rester chéz moi, car 
Le Pacifique Canadien n’est pas une insti- 
tution locale, ni même provinciale, mais 
depuis ses origines, il a été et est resté ui 
institution nationale—ce qui veut dire 
qu'il n'y a pas un endroit. au Canada, 
situé sur son réseau ou non, dont il ne 
soit anxieux de promouvoir les intérêts et. 
la prospérité. Si vous consultez l'his- 
toire des chemins dé fer au Canada, vous 
.éonstäterez qué la construction du Paci 
“fique Canadien fut la condition: de l’en- 
‘trée de la Colombie-Anglaisé dans la 
Confédération. - Depuis que cette Com- 
pagnie a été organisée, ses directeurs, ses 
officiers et ses employés ônt toujours eu 
là ferme conviction que la principale fonc. 
tion du Pacifique Canadien était de servir 


ments seront immédiatement interrom- |aujourd'hui les conééquences. Que nous [pour prouvér que le public canadien 6si 
pus. Les banquiers et les hommes d'état layons payé aussi chér sans la guerre et ses servi à bon marché nar ses chemins ‘de 
du monde ne font que commencer après |suites, la question est douteuse, mais une |fer.” | cl 
six années de paix; à restaurer en Europe [chose certaine, c'est que la majeure par- 
l'équitibre du crédit. Les. Canadiensitie de nos obligations ‘en matière de 
devraient tirer, profit de cette leçon. {l|transport sont dues, non pas à la guerre, 
n'est pas de.plus grand danger à. éviter mais bien à da politique de construction 
que celui qui pourrait détruire la confi- ferroviaire qui a précédé la guerre et pour 
ance des capitalistes ct des hommes d’af- laquelle nous sonimes seuls responsables. 
faires dans la stabilité des valeurs.et des | L'immigration nous a.paru une solution. 
industries du Canada. L'appel du capi-|L'immigration est une chose qui ‘doit être \ te 
tal doit continuer si nous voulons nous|continue et qui ne doit pas s'arrêter à taux de tes années-là! 
développer et progresser, mais cet appel|chaque tour que la roue fait, soit en!” #AU sujet de la situation des salaires et 
restera sans réponse, si l'on s'aperçoit |avant, soit en arrière, * des frais d'exploitation, dit-il, j'ai remar- 
que la législation tend à mettre en pérille! «54 prétend qu& l'immigration des qué récemment dans les journaux, des 
capital déjà investi" 7 artisans ne devrait pas être éncouragée dépêches se rapportant aux: requêtes 

‘Je soulève cette question parce qu'illpour le moment 'à cause de là ctise du faites à la Commission des Chemins de 
existe une tendance parmi certaines clas-|travail. Pourtant, si l'on doit en croire Fer pour la réduction des taux. On don- 
ses de la population, à considérer le capi-|les statistiques gouvernementales, 1! y a |D£ pôur raison de leur trop grande êlé. 
tal comme une chose inique, qui devrait moins de sans-travail actuellément en vation, les salaires payés par és compa- 
être taxée jusqu'à la limite, sinon jusqu’à |Canada, qu'il y en avait en 1921 et 1922,]8NIEs. Comme toujours, ces requêtes 
son-extinction. Ces pérsonnes sont 


pär-lalors que se faisait le plus d'agitation |SOnt accompagnées de conseils cuncer- 
ticulièrement sévères lorsqu'il s’agit .des|pour l'augmentation de la population nant les mesures à prendre pour réduire 
capitalistes étrangers, et,elles tâchent de |par l'immigration.” 


cesfrais. Ces plaintes partent de milieux 
créer l'impression que ces derniers, mal- Parlänt eneuite de l'exodé dés Cana: mal inférmés ou ignorants.. Comme 
gré qu'ils aient risqué leur argent pour le € 


M. Beatty poursuit en disant que les 
compagnies doivent rencontrer leurs 
frais d'exploitation. Depuis 1898, Les 
salaires deccrtainescatégories d'employés 
ont passé de 111% à 450%, et l'augmen- ” 
tation a été semblable dans le coût du 
matériel. Tit l'on parle de retourner aux 
| © 


ns , qe: chacun le sait, le cafit du matériel, quien : 
développement-de notre pays et montré liens vers fes Etats Unis, le résident du |1923, s'est élevé. à 439, des dépenses 
ainsi leur foi dans son avenir, l'exploi- PE a a L SM AE octeur totales du Pacifique Canadien, est entière 
tent dans le seul but de rétirer des divi- OL y ae v idenment, meñt hors du contrôle des compagnier, 
dendes et par conséquent peuvent être et une solution j Canada ev1 ru qui: doivent pour subvenir à leurs be- 
taxéseans mérci. " [ce n'est pas que le Canada a cessé d'Étre soins, faire leurs achats sur marché ou- 
rs Tous .  .fle pays de l'opportunité, mais on la trou-|vert. Pour ce qui.est des salaires, les 
Après les années de succès incessant |ve, pour l'instant du moins, dans le fäit léompagnies n'ont pas laliberté que l'on 
connu par le Pacifique Canadien, la si:|que les Etate-Unis-offrent de meilleures |csoit, Dans la pinparf des. cas, ceux-ci 


situation financière de celui-ci est telle, [positions ét plus d'argent. Cecin'est pas |sont fixés par les décisions de tribunaux, + 


le peuple canadien de‘la manière là plus 
efficäce-possible. CE . 
. “L'an prochain, le Pacifique Canadien 
célèbréra le quarantième annivergaire de- 
sa fondation comme chemin defer. Ila 
été témoin, durant cette période, d'un. 
- merveilleux développement. - Il.a vu le 
Canada se-transformer, d'un pays:pres- 
que:eéxclusivement agricole, en-un pays 
Où l'agriculture est..cortrebalancée par 
les-grandes industries. Parmi ces indus- 
tries\il-n'en est aucune ayant progressé 
autant que-les deux'dont les réprésen- 
tants sont: ici nombreux ce soir—je veux 
parler de l'industrié tinière et de celle du 
papièr." "2" ft Us ec 


u monde entier pour apprécier. les con- 
ditions financières géhérales. C'est 
pourquoi toute MESUTE législative: ou 
autre qui réduirait-les, farces dé rende- 
ment de la Compagnie;-aurait pour effet 
de diminuer le crédit: du-pays en général, 
Voilà encore pourquoi la tentative qui 86 
fait actuellement pour réduire les taux de 
fret dans des proportions qui entraine- 
raient une perte véritable, doit être con- 
sidérée comme affectant non seulement le 
Pacifique Canadien; mais encore lé crédit 
international de taute entreprise cana- 
dienne qui compte bénéficier d'emprunts 
lancés hors du Canada: ‘ 

L Ve 


. M.-Beatty rapelle ensuite que c'est lors 
de la consttuction dy:Pacifique Canadien 
en 1884, que furent -découverts près dé 
Sudbury,derichésdépôtsdecuivre et.qué 
c'est dans le procédé du-raffinage-le ce 
cuivre que l'on :décauvrit-l'énorme pro- 
portion de nickel‘qui.init le Canada au 
premier rang pour’ la. production de ce 
.métal précieux.’ En 1886. la valeur to- 
tale de la production minière du Canada 
s élevait à $10,000,000, tandis qu'aujour- 

_dhui,.elle sé chifire & vingt fois. cette 
somthe .dont  $60,000,000 .xiennent. de 
- l'Ontario‘seülement. En 1881, quantt le 

Pacifique Canadien obtint sa charte, l'in- 
duatrie de la-pulpe et du papier était dans 
son enfance: il n'existait alôrs dans tout 
le Canada que’éinq petits moulins dont le 
rendement s'élevait à peine à 860,000 


teur, j'aimerais à exposer. quelques faits 
d'une signification nationale. La Provi- 
dence semble avoir dénnéau Canada tout 
ce qui est nécessaire Pour lui assurer. la 
force. et la prospérité. Nous avons des 
richesses en minéraux, en terres,en forêts, 
en énergie motrice et en pêcheries, Nous 
avons au moins un commencement, de 
prospérité industrielle et.nous sommes un 
peuple jeune, sain ct confiant, pouvant 
envisager, les problèmes "du pays avec 
calme et sans énervement..…. Comme tous 
les pays, nous avons chez nous des hon- 
mes aux vues -extrèmement divergentes 
et qui souffrent comme d’autres d'un ex- 
cès de politique. L'une des principales 
dificultés dans la. discussion des pro- 
blèmes affectant le Canada, c'est que 
ceux-ci ont tous un aspect politique, et 
celui -qui. les discute. s'expose à êtreac- 
eusé.de les envisager à ce point de vue, 
plutôt.que dut point'de vue du citoyen 
ordinairé ayant certaines opinionssur les 
besoins de son-pays.. C'est porrquoi je 
£ veux déclarer dès maintenant que rien de 
. décläre due la continuation "de, ce dé- ice que j'ai à dire sur le développement du 
veloppementet:-dé la prospérité du Gana- |Canädas. a, une : signification politique 
da dépend,de. le sécurité et de la stabilité Je fais ces remarques au seul point de vue 
des” placements” étrangérs qui ont -été [dir développement du pays et sans Bar 
: faits dans notre pays:, ‘ * .,., ‘ fau parti au-pôtivôir, ici au alteurs. 7, 


“L'été derniér,. poursuit-il/ j'ai eu la: “y a deux ou rois ans, j'eus la térné- 
bonne fortune dexvisitei la Grande-Breta- [rité, en. patlant”.devaht des. Canadian 
gne et quelques-uns-des nâys dûnord'de {Clubset des Hoards of Trade, de déclarer 

F'Eutôpe.s S'iLest uite-inpression. toute |que nos besoins les, plus urgents étaient 
particulière quej'ai rapportée de.ce voy- |l'économie, l'immigration du capital et 
age, c'est lé conviction-de l'importancé {celle de la’ population, Je mentionna 

. Vitale pour un pays désiréux d'obtenir du aussi alors que le trat sport séra to 

‘travail internätional ainsi que du capital jours uné-question vitale pour le peuple 

… international; de maitehr sôn créditeléanadien! Néus’avans fait, des-érreurs, 


#: - 


PATANNÉC, nee pee ee en 
= * Leprésident du.Pacifique «Canadien 
parle ensuite de l'assistance apportée par 
le capital étranger dans'ié développement 
“de ces. industrigs, chose.qui n'aurait. pas 
été possible avec:le capital-lôcal'séul.. ‘fl 


$ 
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“Avec votre permission, continue l'ora- toujours. facile de créer une diversion! 


u'elle sert de baroriètre aux capitalistes difficile à éompréndre lorsque l'on s'ar-let dans les. autres, «par. des précédents 
rête à comparer les populations des deux |ätablis aux Etats-Unis, Jls sont basés.à 
pays.- ]léerait même éxtraordinairé qu'il tort sur les fluctuations du. cofit de la 
en fut autrement. Quelle est donc.la lie Je dis. "‘à-tort ‘parceque les ealai- 
solution? Plus.d opportunités. pourinos|rés élevés. sant la. causé : principale .du 
jeunés gens, C'est-à- ire-plus de richesse, |kGfit élevé de la vie, ét celui-ci ne saurait 
de nouvellés entreprises et de “capital baisser tant que la prééente échelle sera 
nouveau pour,les développer... :  Imaintenue. CS . 


“Puis, continua-t-il, il y a la.question |" «167 nous dit que si nous ne pouvons 
du transport. Le Canada a plus de che-|.édiire les salaires, nous devons réduire 
mins-de fer qu'il a de trafic à leur offrir, | revenus et probablement couper nos 
mais ces chemins de fef rendent de grands |{i,idendes—affaiblissant . ainsi tout le 
services publics. Comme point.de miré | tème de transport-—et Lout cela pour 
aux attaques, ils sont essentiels au bien: ue les taux les plus bas du monde soit 
être d'un grand nombre de citoyens de ce core abaiesés. DR" 


pays. Quand les affaires vont-mal, ikest ; : 

j “Personne ne-peut prétendre avec rai- 

en blâmant les chemins de, fer et leurs \son quelles revenus dé ceux qui ant placé 

taux ‘éxorbitants.” "7 * [leur argént'dans les valeurs de chemins 

“Mais les faits sont les faits, quelque de-fer canadiens soient excessifs. PDU 
désagréables qu'ils soient. Que. mon-[ AMC Es ’ 


trent-ils? Que le rendement du fret par cifique Canadienne se sont. élevées a n 
tonne-mille est plus bas au Canada qüe 4% des sommes en Argent comp en 
dans n'importe quel pays’ du monde où placées sur ses propriétés: et le dividen- 
les chemins de:fer sont exploités dans des de de 79 qui ct paye même les recet- 
conditions à peu. près semblables. Ceci |'E5 du chemin de pren eunrevent 
inous est prouvé par. des statistiques de: 1.98% sur ce placement en argent. 
éciales recueillies: dans toutes les par- H y'a deux- de fes pour tine Pa fes 
ties du monde. Et c'est la vérité; en dé- [72107 de chemins de fer de se procurer les. 
pit du fait que le nombre d'habitants par fonds considérables, requis pour l'entre- 
mille de voie.est béauéoup moindre au tien, les améliorations, en plus ‘le Ce 
Canada que dans n'importe quel autre |Au} eut à proproment-parler, être dem. 
pays, exception faite pour la Nouvelle- gé aux frais, d exploitation; cest dem. 
Zélandeét l'Australie. ‘:.- |pruñter surson crédit ou de puiser dans 
es Per eme + =. Jon surplus. De 1919 à 1923, le surplus 
“En 1922, le Canada avec 200 habi-|du Pacifique Canadiena varié-de $844,- 
tants par millé de voie ferrée, payait|000 -à $1,633,000, cexqui:corstitue 1410 
$1.04 par tonne-mitle. Les Etats-Unis, |de 1 Zo des sommes placées .dans la pra- 
la mème annéebavec 418 ‘habiténts par |priéte. Je ñ'aipas bésoin d'insister sur 
mille, payaient $1.18. . La Grande-Breta- le désastre qui résultérait de l'augmen- 
gne avec une .poptilation beaucoup plusitation excessive des farges fixes. 
dense et à’ peu aprés.trois fois le voltime 
de-fret transporté ‘au Canada, -payait 
83.35 par tonne-nille:: -La' France, avec 
124t:habitants. par nrille; payait pour sa 
part en 1921, S0s4 par tonne-mille.. La 
Suède, avec 609 ‘habitants, payaït bn 
1921, 83.77, tandis que la Norvège, avec 
1,222 habitants, devait payer #5.65. En 
Australie, où les conditions sont à peu ; épétant qu'ibna pas fait C 
près les mêmes qu'ici, les chiffres fournis |marques dansrun'esprit dé critique,mais 
par l'Australie-sud'et PAustralie-ouest qu'il a-parlé comme unobservateur dés: 
nous donnent demtaux de $2.36 et. $3.90 conditions canadiennes, lié avec. une Or. 
par tonne-miHle en 1921:22; soit beaucoupiganisation qui possède .d énormes”inté 
{plus que deux et trois fois les nôtres. La|rêts au Canada et. doñt le succès dépend | 
population y. est detàt et 1384 habitants delà prospérité de celui-ci DURE: ; 
FA or Re QU Lt ee sie. 


it, 


L2 Past : tee DL . 
‘Lorsque les Canadiëénÿ auront coms 
pris les faits, je shis sûr ‘qu'ils n'accu- 
seront plus leurs compagnies de chemins, 
de fer d'avoir durant et après la guerre, 
retiré des revennsexcessifsaux dépens du 
public." en oo 

M. E.-W. Beatty:clôt ensuite son dié- 


cours en répétant qu'il na pas fait ces re-1° 


pans 4. 
[os 


francais el que ces messieurs sont toujours les bienvenus & ses 
buréaux, ‘ L : 

h ; ‘ , 
l ‘Nous 'sollicitons ‘ln vente de vos grains et sonties nssuré de 
vous donner satisfaction, ‘ u 


‘ M Uon.-L Dalresue, avantageusement connu des espéditeurs D 
l de grains, est à la gérance de ee département et se. lert un plai- | 
sir de vous fourni tous les renscignements Pelatifs au marché f 
des grnins. 
‘ Onv visile est sollicitée, ne UT 
PL Nous sommes Heenciés et avons fourni les garanties néces- DE 
Hisaires demandées par fe gouvernement, . ‘ É 
‘ North West Commission Co. Ltd. | 


sont célébré le vipgt-cinquièine an 
niversaire de la fondation de la pa- 
roisse par teur euvré actuel, Mgr J 
A. Richaë(l, et la bénédiction d'ur 
carillon de dix-Uuit cloches par Msn 
ESA, Leblanc, évêque de Saint-Jean: 
Nouveau-Brunswick. 

Cest LR, PDP, L Côté CMLE 
qui a prononcé le sermon de eir 
constunce, 


Eug.-J. Dufresne, gérant |! 


mt V5 pe 


L 
Sacre de Mgr Langlois 

Qüéboc— Depuis Le 23 sopt., Ms 
d-Alfred Langlois cat évéque. De 
Mains du représeutant du Pape ç 
nôtre pays, SEX, Mgr Pietro di Mu 
vin, ia reçu, on l'église de Sain: 
Sauveur, Fonction sainte qui lu 
donne la plénitude du sacerdoce. 

La cérémonie fut des plus in 
sunles, 

Le Délégué apostolique an Cana 
da, en acceplant de présider cett 
cérémonie, avait voulu donner un 
preuve de spn affection pour FÉgl 
se de Québec et pour Les Casadiens 
français qui le tiennent en han 
estinie non sulement en raison d. 
sa qualilé de représentant du Pau 
iwais encore à cause de ses haute 
qualités du coeur et de Pespril, 

Le chef de l'Eglise canadienne, le 
vénérable archevèque de Québec, 
Sou Eminence Le cardinal Bégin, re- 
baussait de l'éclat de sa pourpre la 
splendeur de cette cérémonie, Pix 
huit archevéques el évèques, don 
Nos seigneurs Mathieu de Régina et 
Prud'honme de Prince-Albert, Tor 
mAient une, belle conronne atout 
du Prince de l'Eglise, 

SG. Mgr Mathieu, archevèque de 
Régina, avait consenti à s'arrache 
à ses multiples occupation: pou 
venir honorer cette brillante cêsé 
monie de sa présence et de sa pa 
Ü laissa piuler sun cuour di 
québécois, de père et d'évéque, cf 
tous les assistants en furcut profon 
dément émus, Tous lui surent {ri 
des aimables, el' véridiques parole: 
qu'il eut à l'adresse de notre vénéré 
ardinal. de son bien-aimé condiju 
teur et de son nouvel auxiliaire, 

Dans le bas-ehocur, un vicillard 
assista, profondément ému, à eetli 
touchante cérémonie, Cétait Ie pè- 
re du nouvel évêque, ” Ce fut pour 
lui une grande joie. Ces inoudlia- 
bles moments feront la consolation . 
de ses vieux jours; ils seront aussi, 340 rue Ste-Catherine Eot 
en quelque sorte, Ia récompense. - 
dés ici-bas, d'une vie chrétienne Tel. Est 3065-0822-5051 
bien remplie, ‘ 7 , 

Un sombre considérable de pré 
als, chanoines, prêtres et religieux 
ainsi que des centaines ct des een 
taines de fidèles remplissaient fa 
vaste église de St-Saufeur. 

À Mgr Langlois, évèque de Tito 
polis el auxiliaire de Québec le “Pd: 
‘{riote” offre ses meilleurs voeux de 
longue vie au service de Dieu et de 
Ja patrie canadienne, 

Ad multos annos! 

+ 1 


Les Jésuites canadiens en 
Chine 


Napue 6912, ‘Trés belle nappe “La Corne d'\bondance, pouvant 
dre établie en 3 1-2 x 2 12 vus, où moindres dimensions, avec où sans 
feston. Patron au carbone, coin, 20e: panier du milieu, 20e; contre, 166; 
leston, 15e. initiules, si désiré, 150. Perloré, coin, dde: panier, 30e; cen- 
tre, Ses fecton avec coin, 25e; iniliales, 15e. Etampage seul, complet, 
ST OÙ, Étampée sur toile légères 4 x 2 12 vus, #1450 Sur toile forte, 
#45 Sur pure toile Française brin rond, 424,00. Kits feston, He de 
nioins, : 


Ces prix sont un peu moindres si les dimensions 1e sont aussi. 
Colon nécessaire pour la broderie, 5 doz, coton AGICA, à 45e În doz. 
Grande fouille de papier carbone, bleu ou noir, 15e. 
Petite feuille de papier carbone, bleu, bline, rouge où noir, Be la 
fuuitle, 2 pour füe, ! 


i 


Demgndez notre catalogue de broderte, en vente dans tout le Canada, 


sure réception de dgüe, 
role. 


n 


Vatre assortiment de “musique en feuilles" est le plus complet du Canada 
Demandez le catalogue, el nos deux grands succés: 


VALSE "QUARER GIRL, 55e, VALSE DE L'OISELEUR, 40e 


Toujours à votre disposition pour tous renseigienentr, \ 


RAOUL VENNAT 


MONTREAL 


642 rue Ste-Denis 


La plus grande compagnie d'assurance-vie qui soit éssen- 
tiellement. Canadiénne-française. 


PRES DÉ VINGT MILLIONS D'ASSURANCES EN. FORCE. 
BUREAU-CHEF : MONTREAL, QUE 
BUREAU PROVINCIAL, VONDA re 
RAYMOND DENIS, gérant pour la Saskatchewan 


Ou dit un peu partout que la récolte est pauvre. Est-cé 
une raison suffisante pour remettre à Pannée prochaîne, cette 
agsurunee que vous deviez prendre célte unée ? Assurément 
nont D'abord, avec Les prix plus élevés, et le coût.des bat- 
Lages el de Lu moisson moins cher; tout porte à croire que la 
récolte de 1924, donnera uu résultat peut-être meilleur que ‘ne 
le fit la récolte de 1923. : Do 

Ensuite, il ne fault pas oublier que Fassurance est une cho- 
se gaerce entre toutes, celle -représente le pain des orphelins, 
la securité de ta famille, la tranquillité dés vieux jours, 


Québec— Son Eminence, le car- 
dinal Bégin vient d'adresser au R. 
P. Louis Lavoie; s. J, qui partira. 
en octobre pour les missions de 
Chine, la feitre suivante: 

Québec, le 13 septembre 1924, 

Au R, P, J-Louis Lavoie, 8 j, 
14, vue Dauphife, Québec, 
Mon révérend et bien cher Pêée, 
Jai appris avec'un réel bonheur 
la nouvelle de la fondation d'une 
mission en Chine parMes Pères Jé- 
suites canadiens, et le choix qu'on 
a fait de Pun de mes diocésains 
peur aller inaugurer cette trance 
oeuvre. Et ma igie s'est encore HT 
cruc lorsque j'ai été informé que 
les excellentes Socurs.dn Bon-Pas- 
teur de Québec ont accepté d'aller. 
seconder les efforts des hons Pères 
Jésuites dans ces. lointaiñes contrées 
de l'Orient, Ce ‘beau geste des fils 
de saint Ignace et ‘des filles: du 
Goeür Ummaculé de Marié, Jeur fait 

honneur et je les en félicite,” : 

C'ést de tout mon coeur que je bé- || 
nis cette entreprise d’apostolat, qui |} 
[répond aux voeux ‘souvent expri- [à 
més par Les Souverains Pontifes, ct 
que je vous bénis vouis-mêmes, mon 
révérend Père, avec vos généreuses 
| colhaboratrices.- 

Agrééz, non révérénd Père, Pas- 
surance de mon appui le plus en- |} 
tier, et crovez-moi votre tout dé- 
voué en Notre-Seigneur, | 
£. N. CARD, BEGIN, PL | | nues CR 

Arch. de Québec. a 


Malgré la pafivreté de Bi récoltes if n'y a. péul-êfre pas un. 
fermier duns tout Ponest qui ne paicia pas des honnnes enga- 
“es, Et le fermier lui-même, qui travaille plus fort que ses 
hommes, qui se lèvent avant eux, se couche aprés cûx, qui à 
des responsabilités qu'ils mont point, ne se garderait pus Je 
prix de quelques charges de blé, pour se payer nn salaire suf- 
lisant pour sa protection, el celle de sa famille, Ce serait 
bien wat comprendre ses respohsabilités, © 


Joutes les nalisons d'affaires, les banques, les industries 
paient à leurs directeurs de bons salaires et ces saluires sont 
avéss méme si des affaires vont mal Le fermiers serait donc 
le seul à travailler pour rien, et à ne ricu garder pour ses 
vieax jours ? -Ce serait ridicule, La faute n'en. serait. d'ail. 
leurs .qu'à lui, dur personne ne peut Fempécher de sarder pour 
son assurance te “prix de quelques churdes de, blé. Aucun de 
ses créanciers De Songera À lui disputes ke morceau de pain 
qu'il mettra ainsi de coté pour les siens, +7" ot 


Ce nest pas seulément un droit;nitis c’est aussi un de- 
voir, et celui qui disparait comme if arrive trop souivèlt sans 
laisser à sa femme les moyens d'élever les enfants, émporte 
dans Paudelà, une bien terrible responsabilité, Fu, 


N'attendéz pas une autre année. L'üvenir ne. vous appar- 
tient pas. Personhe né peut lever la tête vers le.riel, et dire 
“je serai “encore vivant l’année prochainé”, -Adressezvéus . 
tout ide suite à V’'un de nos agehts; où à notre gérant provincial, 


n : 


Raymond Denis 


ON DEMANDE.DÉ BONS AGENTS , 


LI 
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CPLEUR DE LYS”, | cenvholoue. 
‘désire offrir ses services au putlis 
par l'intermédiaire du “PATRIOTE 


Fiude complète du caractère, ape 
litudes, ete, 


… Conditions requises:—Envoyer un 
coupon de graphologie, une dizaine 
‘ “de ligues d'écriture en encre sur pa- 
pier sans lignes, signature au long 
du correspondant et la somme de 
-25 centins.…Spécifier si Von dési- 
re que l'analyse paraisse dans Île 
Patriote et, dans ce cas, se servir 
d'un nom-de-plume, ou si l’on dé- 
sire unè réponse par la malle, en- 
‘veyer une enveloppe affranchie. 


4 


“Fleur de Lys” désire faire re- 
morquer à ses correspondants que 
la copie ne s’analyse pas bien. La 
signature au long est nécessaire 
même si. l’on se sert d'un pseudo: 
Ryme, car elle dit souvent plus que 
‘le reste, 5 


‘“Pleur de Lys” peut correspon- 
_dre dans les deux, langues. 


ÉERRRRRRR SES 


COUPON 
-DE- 
GRAPHOLOGIE. 


(it 


LYS" 


Régina 


Adresse: “FLEUR DE 
2633 rue Athol, 
BON POUR UN MOIS 

4 


17 sept. 1924 
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Ciinelus coupon, échantillon de mon écriture 


É 


et 25 centins, pour l'analssede mon caractère, 
Mon sexe est... seen 
Je dévire que l'analyse paraisse dans "LE 
PATRIOTE" et vous prie W'emgloyer le 


nom-de-plume suivant 


nm À * 


._VA— Cette‘ écriture révèle un 
homme de talent dont l’intelligen- 
ce a été cultivée. L'esprit est clair, 
actif, souple, Les qualités de sim- 
plicité, de bienveillance et de cour- 
toisice rendent. son commerce agré- 
able et facile, L'imagination, l'ori- 
ginalité unies à des connaissances 
générales el à la mémoire des Faits 
rendent sa, conversalion très inté- 
ressante. La volonté, assez forte, 
est surtout paliente, “Va”. sent 
vivement et a la reconnaissance des 
bienfaits reçus. Le sentiment ar- 
tistique chez lui ne nuit point à 
l'esprit sui est logique et pratique. 
Il a de la finesse en affaires, Pour 
‘résumer, c'est une organisation bril- 
lante unie à la raleur morale." 


: 
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ZEPHIRINE me | demande si elle 
vogue dans Îes régions éthérées o1 
si elle habite notre sphère, si cllé 

est aigre ou douce, ete. Elle est 
encore sur la terre, tout comme 
nous, mais elle porte plus haut que 
té commtn des mortels, impression- 
née qu'elle est de sa personnalité 
qui est d'ailleurs magnétique et si 
bien définie que je a vois toute 
dans les quelguès lignes qu'elle n'a 
- adressées. Nature forte, impulsive, 
spontanée, essayant parfois de ré- 
primer lardeur qui l'anime. Un 
‘grand fond d'émotion; les trois 
‘quarts de ses actions étant réglées 
par le coeur, Ceux qui connaissent 
le côté fort de sa nature ne se dout- 
tent pas qu'elle est presque clair- 
voyante, Etle à des convictions 
profondes et le courage physique 
pour les porter jusque dans le camp 
ennemi. Élle est presque un. ora- 
teur quand il s'agit de défendre ses 
idées. Il serait difficile d’être plus 
généreuse, Les gens aiment à se 
confier à elle et ce qu'ils ne disent 
pas elle devine. Elle est cultivés 
a des aptitudes pour la musique, la 
peinture et la seulpture. Sa volon- 
té est initiative et le cours princi- 
pal de ‘ses projets va, je crois, au 
“profit de ceux parmi lesquels elle 
‘vit. Elle ferait une excellente su- 
rimeridante d'hôpital, à en juges 
par T'empressement qu elle met: 

soûlager et à aider les autres. Les 
oeuvres sociales et religieuses au- 
raient une alliée puissante si elle 
dirigeait son attention de ce côté- 
là. Elle ferait aussi une femme 
idéale à quiconque saurait lappré- 
cier ‘ 


YVETTE J'espère que la gen- 
tille Américaine qui a oublié de se 
choisir un pseudonyme, se recon- 
naîtra sous celui que je lui donne. 


“Que pensez-vons de moi,” écrit-el- 
le, et voici la réponse. Elle à une 


nature transparente ct ouverte, une 
âme de poète, moins la mélancolie. 
Elle aime les petits enfants, la mu- 
sique, les fleurs, tout ce qui est 
beau, bon et veut devenir meilieu- 
re, Qu'elle ‘bonne institutrice elle 
ferait pour les petits au jardin de 
l'enfance ! Cependant, sa plus for- 
te carte d’atou est la plume, Il y 
a un vrai talent là Imagination, 
naturel, originalité, souplesse d’es- 
prit, intuition, goûts délicats; eté‘a 
out ça, et, si elle étudiait sérieusc- 
ment la littérature, elle serait bieh- 
tôt capable d'écrire de charmantes 
historiettes, de jolies poésies -pour | 
.Jes petits, Ou si elle voulaitise met- 


À Gen Genève 


Genèvre— Le Dr Benès, ministre 
des affaires étrangères en Tchéco- 
Slovaquie, chargé par ses collègues 
de tracer un, pacte d'arbitrage et de 
sécurité, s’en est tiré à merveille, 
et son travail sera, probablement 
avec quelques modifications de dé- 
tail, accepté par tous lès Etats. 


Suggestion française 


que la sécurité mondiale soit au 
prix de contributions généreuses de 
Ja part de tous les membres de Is. 
des N. fait son chemin à Genève, 
Chaque nation parail maintenant 
disposée à faire sa part en faveur 
de Ja paix, Ja Grande-Pretagne avec 
sa flotte, la Francc et les autres 
grandes puissances territoriales 
leurs armements militaires. et les 
nations inféricures leurs secours fi- 
nanciers et économiques. 

Hi s'agit maintenant de trarer une 
sorte de protocole englobant ces 
contributions des peuples selon 
leurs moyens. Mais l'opinion géné- 
rale veut que ces mêmes nations si- 
nent d'abord leur acceptation de fa 
clause de Parbitrage obligatoire de 
la cour mondiale de justice, les na- 
tions pouvant à cette occasion fai- 
re Les restrictions ‘qui leur parai- 
tront désirables. 


Une restriction anglaise 


L'Angleterre en a déjà fait une. 
à savoir: que l'action de la flotte 


sera sujette à aucun tribunal ni à la 
cour mondiale, 
que fa Grande-Bretagne, dans ses o0- 
pérations navales, n ’entendra pas 
accepler les décisions de la Cour 
arbitrage obligatoire. 

I en coûte cependant à PAngle- 
terre de signer le protocole de lar- 


bitrage, car il pourrait arriver qu'un 
jour elle soit obligée par cette en- 


tenie à se servir de sa flotte contre 
lun de ses Dominions. 


La question des responsabilités 


De son côté pour ne pas brouiller 


ss chos *Allem: : consent sr , , : chef d: ù : 4e , , E 
les, choses, l'Allemagne consent à nefral de Cuba, comme chef du futur }jre considérable de députés aciuel- 


disciter que plus tard la question 
des responsabilités de la “grande 
guerre, 

À 
allemands sc 


La Suggestion française qui veut les 


britannique, en scrvice sous les aus- {me 
pices de la Société des Nations, nel Léninegrade, où les arrestations en 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merère 


des _etobre 1924 


nement 


Deux clauses intéressantes 


Pour ce qui touche les Etats-Unis 
de plus près, deux aspects du pro- 
tocole intéressent davantage. Une 
premiére clause permet ‘aux nations 


no membres de la Société de Ge-| 


nève de se prononcer sur Îles ques- 
tions d'arbitrage et de sécurité, 
L'autre article demande aux na- 
"tions qui auront à se prononcer sul 
le protocole de le faire avant le pre- 
mier” mai 1995, Et si à cêtte date 
adbésions ne sont pas assez 
nombreuses le secrétaire verra 
annuler toutes les invitations. qui 
auront été lancées à cette date, 


Une bombe 


Le-dapon «a jeté une véritable 
bombe au mileu de ia Ligue et mis 
en grand péril le nouveau proloco- 
le, en demandant pour les races 
siatiques la reconnaissance pleine 
et entière de tous leurs droits, sur 
un.pied d'égalité avec les autres na- 
tions. La question brûlante des rat 
ces sc trouve ainsi franchement po- 
sée, gt pourra-t-on en arriver à une 
solution qui satisfasse tout le mon- 
de. , à 


LL 


En Russie 


a- 


Trébizonde—Les Soviètes conti- 
nucni à envoyer des régiments lun 
après Pautre dans la Georgie, pour 
noyer dans le sang la révolution du 
Caucase, Plusieurs: milliers de sus- 
pects ont êté mis ÿ mort, 

Cette Ievée . contre le bolchévis- 
a si répercussiof à Moscou et 


masse sont à Pordre du jour de la 


Ce qui veut dire} Cheka. ; 


Le traité russo-hongrois, signé le 
17 septembre, range la: Russie avec 
Ja Hongrie contre la Roumanie, ct 
conire la Petite Entente, formée de 
nations slaves, 

Lg: 
‘ En Espagne 


Madrid— On s'attend d'un jour à 
d'autre à un coup d'ét 
scrait le dictatorat militaire de Ri- 
vera et peut-être la monarchié, On 
parle, beaucoup du général Valeria- 
no Weyler, ancien gouverneur géné- 


gou vernement,. 


Lt: 


La guerre fait rage en Chine. 


fes nationalistes ——— — 
sont. résignés. à laisser aux histo-|-: Shanghai— Les. étrangers sont 
riens d'ici 50 ‘ans: la tâche délicme} sainé et saufs dans le quartier de 


de faire peser sur qui de droit La 
vesponsabilité des massacres 


1914-18. 


# 
Le prix du charbon 


La question épineuse de la fixa- 
tion du prix du charbon, livré par 
l'Allemagne comme réparations, 4 
été réglée par les experts du pt 
Dawes. A partir du ler octobre, c 
prix scra connu à l'avance, contri di 
rement à ce qui se pratiquait ius- 
qu'ici, 


La conférence du désarmement. 


Si trois ou quatre gr andes puis- 
sances, c'est-à-dire la Grande-Bre- 


tagne, la France, taie le Japof, 


| 
| 
| 
| 


qui ont des sièges permanents au 


conseil de la Société des nations et 
dix autres Etats membres de la So- 
cièté des Natious, ratifient le pro- 
tocole d'arbitrage et de sécurité, u- 
ue grande conférence internationa- 
le de réduction des armements s’ou- 
vrira à Genève le 15 juin 1925. 
Les Etats-Unis, de mème que PAT 
lemagne, Ha Russie et les autres 
membres de la sociêté ont été invi- 
tés à prendre part à la conférence. 
dont le programme sera préparé 
sous la direction .du conseil de:la 
société. 1, 


Les älliances régionales” 


Le protocole mettra automatique- 


ÿment en jeu des sanctions contre 


l'état agr#seur; mais la France, 
qui se_ souvient de 1914, à trouvé 
dans la Belgique un appui solide 
pour faire insérer dans le protocole 
le droit de faire des alliances régio- 
als et des ententes qui augnienté- 
d'aient les sécurités internationales, 
Angleterre récalcitronie donna 
finalement som approbation. 
om 


tre à quelque ‘chose plus facile et 
plus rémynératif, elle pour "ait Se 


charger .d’écrire les annonces pour | 


une maison de commerce où un 
journal, En compagnie, elle est 
aimable, animée et fine comme une 
souris, mais les souris mordent, ct 
Yvette, qui est sensible et très im- 


pressionnable, peut dire des choses |tions de ln Société. 


de! garde 


la ville qui leur est réservé sous [a 
des troupes envoyées par 
leurs différents pays. 

La reddition de la ville est im- 
minente bien que le général Lu ait 
dit qu’il, résisterait jusqu'au dernier 
homme, Sa troisiéme armée à pas- 
sé à l'ennemi et marche maintenant 
contre Ja ville avec les forces du 
rénéral Wu Pei-Fu et du gouverne- 
ment central de Pékin. 

Après la prise de Shangai, autour 
de laquelle se livrent de violents et 
continuels combats, les troupes vic- 


“Ferrand, a adopté une motion en 


à réunions, la suppression du serment 
ae pour le jury devant les as- 


pre en faveur 


‘réponse 


al qui renver-| 


aveur de Pécole unique, 
motions ont été adoptées concer- 
nant notamment la création d’un 


«groupe parlementaire de libre pen- 
” sée, ” 


“l'interdiction aux prétres et 
religieux, de porter le costume ec- 
‘clésiastique sur a voie publique 
l'ailleurs que, dans les vérémonies 
funèbres. 

aux: ‘prêtres et religieux tant! 
qu'ils n'auront pas renoncé à 
leur. voeu de ‘chasteté ct répudié 
l'autorité de Rome, la mise à la dis- 
position des libres penseurs des é- 
glises et-édifices du culte en France 
et aux colonies pour y tenir leurs 


sises, “Le Congrès s'est également 
de l'unité, 

Si l'on se souvient que la libre 
peusée de Marseille exigeait du 
gouvernement La liberté des pra- 
tiques anticonceptionnelles et: vo-. 
tait une propagande intense à cet- 
effet, Je tableau ‘est complet. 

enmemes Of : 
Les: facteurs sont enjoints de 

retirer leurs enfants des é- 

coles où l’on enseigne la 

religion 


‘ 

uris— Les reéeveurs des postes 
ont reçu des instructions formelles 
leur enjoignant de prévenir verba- 
lument les facteurs d’avoir à retirer 
leurs. enfants dés écoles chrétfennes 


pour les mettre dans les écoles a- 
thées officielles. 
On ne les menace pas cucore de 


révocation, mais on exige d'eux une 
immédiate, que les rece- 
veurs ont mission de transmettre à 
qui de droit, et il n'esl pas douteux 
que ceux qui-n'obéiront pas à Por. 
dre donné auront tôt où tard à en 


souffrir. 
Ces instrucelions sont données 
confidentiellement, nvec défense 


aux Facteurs d'en parler à gui que 
ce soit, dans Je but, sans atcun dou- 
te, d'éviter Îles protestations, 

Cet ordre s'étend à toutes les ca- 
légoiies de Fonctionnaires, 
4 


Le règng du communisme en 
France 


Paris— À la rentrée des cham- 
bres, françaises, Pélément opposé à 
Eerriot tentera de rallier un non. 


lement partisans du ministère, mais 
sennemis de Pagilation subversive. 
M: Bounefous député du départe: 
ment de Seine et Oise, demanders 
au. gouvertement une explication 
sur {a conduite du ministre des tra- 
vaux publics, qui a placé quinss 
trains spéciaux à Ja és récem. | 
ded communistes assemblés récem- 
nent dans une banlieue de Garches, 
où da doctrine de À 
fut prèchéc ouvertement par plu 
sieurs orateurs, dont un député 
conmauniste du Reichstag'allemand. 

RUE 


L'Allemagne en fera-t-elle 
partie ? . ., 


m 


Berlin— Le gouvernement alle- 


La Suppression du droit de vote |: 


= a ———————— a — 


ä guerre | 
Î 


à Lo cardinal Mercier dénonce 
D'autres Îe-bolchéviome 


_Ecrivant à M. Gcorges-L, Du- 
val, de New-York, qui a l’honneuf 
de compiler parmi ses correspon- 
dants, le vénéré Primat de Belgi- 
que, S. E, le Cardinal Mercier, ar- 
chevéque de Malines, prèche  l’op- 
timisme quand mème, en: dépit des 


plaidoyer en ce sens pur les ‘obser- 
vations suivantes: “L’Internatio- 
nale”, rêve du socialisme et- du 
communisme, est récliement une 
uhiverselle et permanente organisu- 
tion pote la guerre, lantithèse mé- 

me de la paix, Le bolchevisme, le 
dernier mot de ia dissolution socia- 
le, est radicalement athée. L’anti- 
bolchévisme, la restauration de Por- 
dre, peuvent seulement être fondés 
sur Dieu. Le Christ, et lui seul, est 
le roi de La paix. [ nous enseigne 
que nous ävons le même pf re au 
ciel et que la loi dominante dans la- 
quelle tous les autres commandec- 
ments sont compris ést la charité. 
Pour travailler à la paix universel- 
le, il est nécessaire d'établir la ré- 


s. E. le Cardirjal Bégin et le 
| congrès agricole 


Une lettre au président du comit# 
d'organisation 
M. le chanoine B.-Ph, Garneau 
vient d'adresser au président du 
comité d'organibation du congrès 
agricole la lettre suivante: ” | 
Archevèché de Qué. 18 sep. 1924 

Monsieur Ald.-Liulonde, 

Président du Comité d’organisa- 
tion -du Congrès agricole provin- 
cial, ‘Rigaud. 

Monsieur le Président, ! 

J'ai lhonneur d'être chargé par 
Son Eminence le Cardinal de ré- 
pondre à Pinvitation qüe vous lui 
avez faite d'assister où de se fair 
représenter à votre congrès agrico- 
le qui sera Lenu à Québec fes ler ct 
2 octobre proéhain. 

H vous félicite d’abord chaleureu- 
sement de la louable idée que vous 
avez eue de mettre ces grandes as- 
sises agricoles, sous la protection du 
ciel en les commençant ‘par ‘une 
messe solennelle chantée aux inten- 
tions des congressistes. IL se: fera 
un devoir de demander au Saint-Es- 
prit d'éclairer vos délibérations x: 
fin que l'organisation agricole que 
vous projetez soit faite dans la paix 
ct dans la charité et qu’elle soit: au- 


[dessus des questions brälantes de la 
jpolitique. 


D'avance Son Eminence est assu- 
rie que vofre union pr rofessionhelie 
agricole s'inspirera des sages direc- 
tions de l'Eglise ct elle sera heure: 
se d'en approuver les constitutions. 

Comme toujogrs les missionnai- 
res d'oeuvres sociales et agrit oles 
se feront un devoir d'assister à vos 
délibérations. 


Son Eminence prie Dieu de vous 


bénir, vous el vos congressistes. 
J'ai l'honneur d'être, monsieur le 


torieuses se jetteront sur Ja Mand-} mand « mis à l'étude le memoran-| Président, 


“hourie. 
———— fs; 


L'institut intérnational de co- 
opération intellectuelle 


Genève— L'offre généreuse de la: 


France de fonder à Parvis un insti- 
tut international pour coopér: ation 
intellectuelle sous la direction de 
la Société des Nations a été partout | 
applaudie. Les institutions dési- 
reuses de coopérer avec ft nouvelle 
organisation à Paris sont l'institut 
international des bibliographes, et 
l'union des associatiops imernatio- 
nales, qui ont tous deux leurs quat- 
tiers généraux à Bruxelles. ‘ 


* +: 


Traité italo-suisse 


rte 
+ 


“Londres— Un traité d'arbitrage 
de dix ans entre l'Italie et la Suis- 
se a été signé d’après une dépèche 
de Rome au Central News. 


mes À , 
+ 


Un imrneuble d’un million 


Genève— On a décidé de cons- 
tuire un üumeuble au coût d'un 
million de dollars sur un terrain 
que la ville de Genève a donné à la 
Socièté, On demañdera aux archi- 
tectes de tous les pays représentés 
à la Société de proposer des plans. 
On veut que tout soit terminé pour 
la réunion de l'assemblée de 1927. 
On a aussi l'intention de cons- 
&ruive un immeuble spécial pour la 
bibliothèque de la Société Gette 
année, on a réduit le budgèt de Ja 
bibliothèque, quoique van soit, là, 
une des plus impor tantes organisa- 
Des étudiants 


pas mal blessantes si on la critiqüefviennent de toutes les parties ‘du 


tenté est uñ \peu autoritaire, el 
“Yvette n'est pas trop ardente aux 
‘soins du ménage. 
litès l'emportent sur les moins bon- 
pes, cependant, et je ‘lui souhaite 


enfants, 


Les bonnes qua-|. 


ou si on la contredit trop. Sa vo: {monde pour faire des. recherches. 


LE 
Projets stupides de le libre: 
pensée française 


Baris- Le Congrès : de. l'Union 


.de toujours ‘hbieñ aimer les’ petits: fédérative de la libre pensée de 
pres et des. cplontes:- à Clermont- 


re 


} ° # 


Lo: 


dum qui doit renfermer les condi- 
lions auxqueltes lAHemagne con- 
sentira à faire partie de la Ligue des 
Nalions. Ce imemorandum sera 
communiqué à tous les membres, de 
la Ligue. 

Ce document affirmer de, noù- 
veau que l'entrée de l'Allemagne” ne 
signifie pas l'admission de sa. cul- 
| pubitité. I contiendra. aussi une 
demande de délimitation. bien ex- 
acte des obligations auxquelles elle 
s'engagerait comme membre, sur- 
tout au sujet du droit. de passage de 
Aroupes. alliées, allant à laide d'un 


état voisin. L 
R . 


mt 2e 2 Le S 


L'ärticle 16 du protocole. 


* Guève— Au nom du Canada, de 
\ l'Australie, de l'Union sud-africai- 
ne, de I Nouvelle-Zélande, des In- 
des, et à son nom propre, la Gran- 
“de-Bretagne a ratifié les amende- 
ments apportés à l’article 16 du pro- 
tocole de la Société des Nations. 
En conséquence, tout membre de la 
Société qui, nonobstant les: autres 
clauses du pacte a recours à ta guer- 
re, s'expose à des représailles sé- 
vères de la part des autres nations. 
NC 


Les fascistes se vèngent 


Londres— En dépit:de l’ordre du 
gouvernement italien. qu'il n’y ‘ait 
pag de représailles pour le meurtre 
du jeune député fasciste Armando 
Casalini el que les fascistes doivent 
iwaintenir l'ordre, des. membres du 
parti fasciste ont détruit le bureäu 
de Milan du journal socialiste “Gius- 
tizia.” 


DU 
°Le. chômage en Allemagne | 


“hertin-— Le nombre. des chômeurs 
en Allemagne, y compris les tépri: 
taires occupés, atteint maintenant 
le, ghiffre de 1 million, dont 540,0 00e 
regoivenl des subsides,” ° 


Lenanta proclamé Fannée 1925. “me 


Voltré très humble serviteur, 


CHAN, B.-PIL, GARNEAU. 


Ce -congrès à lieu à Québey, au 
jourd'hui. et demain. 


nue NN 
“Le bon, Béland va remèrciei 
sà Saintete  : 
me rgembes 


Ottawa— L'hon. Dr -Béland, mi- 
nistre du rétablissement civil des 
| soldats, et représentant du Canada 
à ja conférence annuelle de la So- 
ciété des Nations, à Genève, vient 
‘de quitter Ottawa, accompagné de 
Mme Béland, E se rendra directe- 
ment en Suisse pour assister aux 
séances de la ligue en compagnie de 


lhon. M. MacDonald, el'de Phon. 
sénateur, Dandur: nd. 


Il visitera aussi Ptalie, où il aùra 
une audience avec Sa Sainteté Pie 
XI... profitera de cette éntrevuc 
pour présenter au Saint-Siège ses 
remerciements pour son interven- 
tion en sa faveur, alors qu'il se trou- 
vait prisonnier en Allemagne.  :. 


=: 


| Bénédiction d’un carillon 


Fall River, ‘Mass.— Une très im- 
posante cérémonie s’est déroulée à 
l'église de Notre- ‘Dame de Fall Ri- 


ver. Sa GrandeureMgr Feehan a 
béni le nouveau carillon de l'égli: 
se. F 


H y avait 15,000 à 18,000 person- 


nes qui ont assisté à cette imposan;. L 


te cérémonie religieuse. 

Mgr Lepailleur, dans un sert 
d'une belle envolée, a expliqué :la 
bénédiction et’ le : symbole des clo: 
-ches. . 

NN. 
Re 


L'année Sainte et le Canada : 


Catholique . ne 


nn 


. SSi: Pie XL gloriensement < ré 


= , . vo 


ra 7 


malheurs des temps. Î conclut son! 5 meilleur plan de paix par Ed. A. 


ne 


AU CANADA 


"Ron . 


à, . . L'Actif total dépasse À Go. 000 600 | 


5] 


ge de Evangile. Que tous les cro- 1875 et de 1900, de de tous Les conti 
vants ser mettent LL l'oeuvre, ‘dans 
ce but. » 

noament À 


Le- prix de fa. paix attribué à 
un concierge 


nenfs'et de fous les pays, des ël 
JM'ins se divigerpnt. vers Rome, ‘ Lu 
sec0nde ‘patrie de tont catholi 
pou? réclamer-les faveurs et les hé 
nédictions dont les peuples ont be. 
soin pour restaurgr la paix dans les 
coeurs." - < 

De notre cher, pays, — nous Pespé. 
rons ardemment,.— nombreux me 
ront les -fidèles -qui, dirigés par 
leurs Evèques :et par leurs Prêtres, 
pourront .portér jusqu'aux Picds de 
Notre Siünt Père, l'hommage de no. 
tre foi religieuse : et de, notre fierté 
canadienne." 

Pour faciliter la, ré alisation d'un 
grand Pèlerinage. du Canada à lo. 
me, durant: cette Année Sainte, nous 
avons .fornié un :Comité des Arche. 
sèques de’. In Province de Québec, 
dont. S.G. Mgr I-M Eumard, Ota 
wa, est le vice-président, et, Sc. 
Mgr Gauthier, de-Montiéal, le sécré. 
taire; nous avons. décidé de vous 
confier l'organisation de ce Péleri. 
nage, VOUS laissant, sujet à approba- 
iion, le soin d’en fixer Les détails et 
d° en, surveiller. Paccomplissement. 

Que Diau bénisse M. le Directeur, 
ct qu'il vous donne de réaliser pe. 
netnent 1l’espoir ‘que nous mettons 
en.vous. set, Qu'il bénisse aussi tous : 
caux.qui-prendront part à ce Pèle. 
Rinagu'et-qui iront "à Rome repré. 
.senter :notre chère Province el le 
Ganada tout entier, 

: (Signé) Cardinal. L.N. Bégin, 
“Archevèque .de Québec, 
nn 

‘Loridres— Sir Alfred Biwer a été 
élu lord'1 näiré ‘de Londres pour 
l’année côuran e. 


‘celte 
que”, 


Paris— Fernand Mauretta, con- 
cierge d’une école de Pariss a gagné 


le poix de 100,000 fr ancs, attribué 


Filene, de Boston, Le second prix 
de 30,000 francs est allé à Gaston 
Fasset, professeur au lycée St-Jean 
de Mont, Vendée, 

Pour écrire Vhistoire de la 


| 


pes 


Postdam,Allemagne— Les mémoi-, 
res, et les lettres écrits par les sol- 
dats au front durant la gucrre se- 
ront recuciHis par le gouvernentent 
pour èlré conservés comme partie 
de Phistoire. du conflit, Un burcau 
à cette fin a été établi, et des avis 
ont été envoyés dans tout le pays 
demandant au peuple de contribuer 
à cette voltection, , 


” 
année’sainte”, dans une bulle en da- 
te du”29 mai. dernier, faisant un 
chaleureux appel à tous les catholi- 
ques du monde entier pour la célé- 
bration du-22ème jubilé. 

Du Canada, un gr and pèlérinage 
national sera organisé à la deman- 
de, expresse de Son Eminence’ Île 
Cardinal. Bégin et du Comité -pro- 
vincial composé des archevèques el: 
évêques de Québec. Voici, en cffet, 
la lettre que lesvénérable primat de 
l'église canadienne, SE. le Cardinal 
Bégin, vient d'adresser à M. Jules 
Hone, l'organisateur officiel de cet- 
te grande démonstration de foi et 
de patriotisme, 

M. Jules Hoñe, Directeur 
Les Agences de Vovages fnles Hone. 
MONTREAL 


Monsieur le-Directeur:— : PARIS. Mgr: Philibert de Pole- 

Dans une bulle invitant les fidé- [rat, protonotair apostolique depuis 
les à restaurer la société humaine et Île 12 décembre 1901, vient de mou- 
à revenir aux coutumes saintes, le rir, Pendant dix ans i fut direc- 
Souveraib Pontife Ple XI, gloricuse-{teur gériéral du pélerinage de Notre. 
ment régnant, a proclamé l’année | Dame-du-Salut à-Lourdes. Il fut en 
1995, “ane année sainte”. outre président de l’Union des as- 

Comme lors des Jubilés du Mo- |sociations ouvrières catholiques de 
yen-Auv elles derniers Jubilés de Paris. . re 


+ 

ROME De: gra indes. inondations 
ont ravagé: un per par tout le nori 
de-litalie par-suite de-pluies torren- 
tielles. Le lac 1 Maggiore « monté de 
blus de ? 2 mètres. , 

+ ti mms he 

L ENINEGRADy. RUSSIE La 
plus grosse inondation depuis 1421 
vient-d'avois.lieutici. La loi mar- 
liale a été appliquée pour parer aux 
troubles :ct.organiser les secours. 

ot 


SIT est Différent” 


# 


voilà ce que l'on dit du. 


“Du DÈ. PIERRE 


Ÿ C'est an remède herbeux de mérite reconnu. 1 a' été en usege 
constant pendant cent ans, et à apporté le rayon de soleil de la ganté 
à des milliers de familles. 
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va par, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs’ dans le corps, — 

_ quand vous vous sentez fatigué, etc. 


fine pout être trouvé chez oc droguietes. Nest fourni par des agents 
spéciaux. où directement du laboratoire de 


! DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2501 Washington Blvd, | Chicago, Hlianis 
(DElivré Lire de taus droits au Coma” 


ONAÈME  ! 
‘d'une série de monographies traitant, de’ l'établissement | 
de la BANQUE DE MONTXEAL en des-endroits impor. 
tants du Canada et d ailléues. ‘ 
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historiques. ‘ 


Du haut d'une majestueuse coténine, lé statue de. 
-Napoléon domine l'imposante Place Vendôtne,dont” 
la création remonte à 1686 sous le:règne de Louis 
. XIV. Cette place, où se, déroulèrent nombre des 
plus grandes manifestations civiques, reflète : . 
_ aujourd’hui la vie sociale et économique de Paris. 


Ici, en plein centre dela capitale de ta Frarice, la.Bänque de 
Montréal établit, en 1919, une filiale dans: l'immeuble. de l'hôtel 
Ritz.. En février, 1922, le volume des affaires, de’ ce bureau devint 
tel qu'il fallut en ouvrir un plus vaste, tout près, au numéro 6 de 19 


Place Vendôme. , À 
BANQUE DE MONTRÉAI AL 


Fondée depuis plus: de 100 a 
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MOD qis GULUT on-f “oo il Journ ana- |"Ce que femme veut, Dicu le veut. Le ——-- … . [va faire construire. le sien aussitôt | loue ‘ E' 
PU —— dicn-français. ne convient cer-|Veuillons done toutes et veuillons|  St-Paul, Minnç— Travailleur actif{lt division des lots terminée; un! “J'avais de très fréquents éva- u “si 
tiihement pas que, nous, les fem-|bien, Nous pouvons, nous devons |dans l'intérêt de Ja Légion Améri- | ile ° ps ‘ 


chinois installe une buanderie; M. 


que lorsque, l’on 
MeLennan va construire un maga- 


tion de l’obélisque 


saeonté : ‘à « : : nouissements, mon ‘systètie ner- 
JL est raroi mes, nous restions en arrière de ce Itroûver, entre : bcessai | eti ane ‘Drai rachri nn ps " : 
; É uver, entre nous, l’eau nécessai- | caine, James À, Drain, de Washing- veuxentier était affecté, tt je me 


- Méfiez-vous des contre fe” 


ln à léree ; on e ivi à 

| mocér À 1 Tome, un décret séve- mouvement et que nous suivions [re à tremper les cordes de la bien- | ton, D. C., a été choisi commandant{sin plus grand et M.° A Dunand sentais toujours fatiguée” écrit Mme 1 tn 
1 du Vatité interdit toute manifesta- Pâpre Jutle d’un ocil indifférent.  [faisance, de la largesse de vues. | national de cette organisation ‘[va terminer le sien. | ‘ Susan Fifick de Spangler, Pa, “a- çons! : 
pu aval ! Le, La moindre parole |! Mouiltons ‘les cordes! C'est-à-dire let de bourses, dif vrai dévouement | Après avoir élu à une majorité! --Notre instituteur W,. Dunn près avoit prix deux bouetilles de ? 

fin dipl de lu peine delmettons en commun notre intelli- à la cause si belle, si noble, et si lécrasante, le nouveau commandant, {nous quitte pour continuer ses étu- Novoro du. Dr Pierre je me suis sen- 
send ! qi Ja profèrérait. Cette |gence el nos coeurs, cherchons des urgente du “Patriote.” la conveñtion a noriné à l'unanimi-[des en médecine avant eblenn une tie une nouvelle vie, mon travail me 
L mort ons sure était à cause de moyens, trouvons des fäcons iné- |" Mouillons les cordes, toutes, d'un {té cinq vice-commandants et L'abbé bourse, ‘ . —— sémble favile maintenant.” Cette 

gtontill lifticulté que présen- dites et efficaces, faisons tout en grand et commun effort, Si nous} Joseph Lonergan, de Durand, HL,! —-Nous avons cu Ja messe le 14 fameuse préparation d'herbes favo- 


D formutable NUE 
ar mise el place du monolithe. 
git fi tire 


pule immense 56 pressail 


notre pouvoir pour faire épanouir 
les dollars en une floraison luxut- 


my récoltons pas des honneurs, 
comme l’audacieux romain de mon 


prêtre catholique, chapelain natio- 
nai. La convention de 1925 aura 


septembre, Espérons que nous nous 


no rise l'échange des matières et for- 
cntendrons avec les missions ‘de 


tifie de ,systéme. Ne la demandez 


| 


cout 


attendait letras 
s'éle 
belle place du 


ait des leviers pou 
ver jriomphalement sur la plu: 
vonde entier. À un 


J donné, es poulies grincè 


Sont les MOUX de 


le foule. un sourd murmure, 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


La jeunesse irlandaise conti-| Un pays bilingue doit avoir 


se de 110 kilom.h. environ. Son 


constructeur vient de lui faire par- .Notre bazar annuel aura lieu le 


courir-une distance de 1,300 milles, 


Burar 


: \ 
ler novembre prochain et se clôtu- 
réra le 2 novembre au soir, Fous 


Florence Cornellier sont les deux 


Nous sotunies heureux de nous 


HD 


La Banque d'Hgchelaga 


NOTRE PERSONNEL EST A VOS 


Actif total, plus de 


# Une ours de Ja basilique de |riante. Mettons à contribution nos histoire, nous ÿ gagnerons le mérite | lieu à Omaha, Nebr. . Gergovia et la mission Allemande pas atcpharmacien, des agents spé- 

au pi re, Des cordons de trou- talents, nos aptitudes, nos capaci- [d’avoir contribué à une bonne veu- a —— du sud pour avoir un prêtre rési-!cijaux seulement pouveñt Jà procu: ù 
À Sin persagtiers les gendarmes tés; soyons ingénieuses, coquettes vre. , ‘ Un avion te 18 pieds dent au printemps, comme Mgr Ma! rer, Ecrire au Dr “Peter Fahrey 

es, ernaient la placé avec or- s’il le faut, pour stimuler le zèle et} Et cela vaut! re thieu vous a permis de l'espérer. | & Sons Co. 501 Washington ‘Blvd f 

Ho ter ceux qüi enfrein-f'a générosité de céux près de qui . Lise, Paris— Un modèle d'uvion très |Parents catholiques pensons qu'il y Chicago TL. UT "D 
; dre ( " “formelle consigne du si- = : , réduit vient d’être construit par lelva de l'avenir de nos enfants, ‘ I . = n ‘ ‘ 
D graient De nissantes machines É PS (| licutenant Donald Philips. Cet a-| %: ävré “exempt, de douane. au Ga- 
De tallées et l'aiguille mons- LES N OÙ VE LI ES \ vion a une envergüre de 18 pieds et nada, oo "À A moins que vous ne voyiez le 
BI ent INT eun plan hoïizontal - À- - pèse 480 livres, . Son rayon d'action VERWOOD, Sask. HE SE nom de Bayer en croix sur 16 pre 
Ë rè, couchée st serait de quatre, heures et sa vites- —— quet où des pastilles, vous n'ohtenen 


vas les véritables aspirines Bayer 
reconnues sûres par des millions ef 
prescrites par les médecins depuis 
plus de vingt-trois ans contre 


sign ER st len- Péemi î H il ne 
“ant les cordes “ este le nue d'émigrer des fonctionnaires bilingues LES NOUVEI LES travaillent bien: l'unisson et l’en- avec L que et fusionné ‘Rhumes Maux de tête 
ÊL qemient, sans SECONDS Dublin— Les joûrnaux d'Irlande! Ottawa— Les constatations de M ‘4 train règnent, c'est la clef du suc-[° \ 5 SesL Suslonnea Maux de dents . umbago 
: do pierre monta, mon: , na awa es constatations de M. D ES , Le ' , phrite atis 
ment, le 1106 ù EE Ja multitide sont remplis d'appels pour empé-|Philippe Dubois, d'Ottawa, à l’expo- - EN QUELQU LIGNES cès.S Melles Laurence Dupuis et LA BANQUE NATIONALE RÉUALHEA nn UIOUES 


nuunnfacture de Mono-acclicacides- 


‘ES el silencieuse. cher la répétition de l'exode en|sition de Wembley, où on lui a dit TORONTO. — G, Smith, ex-comp- |" T0rC mu Ltotal, plus de .$120,000,000 ‘ 

2 palette ets ét brusque: en masse des jeunes Irlindais vers lcatégoriquement, entre autres bali- | table en chef de la Home Bank, dont candidates choisies pour le con-!Capital versé et réserve, $11,000,000, N’acceptez que los “Pastilles dAs- 
4 Tout Une cherchent à dé. l'Amérique. On pensait que le gou-|vernes, au pavilion canadien, où on | le procès se/continue, à Toronto, ["OU'S de popularité — Comptes courant Ese pirine de Bayer” Chaque paquet 
vain, les Ua bles: es. machinistes | Yernement de l'ile verte par des|Pa pris pour un étranger et non, | admit que ses rapports étaient faux Malade _ LIN pres cou RTE 1scompte et ps que, PE rat pos 
E rouler les: ï fans: les formida- Irlandais  arrêterait Pémigration;|pour un Canadien, que l'anglais est | mais prétendit qu'it ighorait qu'ils Mme 0. Dupuis vient de partir Encaissements— ° ment maniable de douze pastilles no 
Ho se regardten | inisent >endant que mais les Anglais ny sont plus et lella seule langue officielle au Canada, | étaient faux au moment où il les pour Phôpital de Rochester te elle Comptes d'épargne cobent que quelque vents, Les 
È bles CRIS ee ds  ereusement ucmbre des désireux de s’expatrier et que le fameux règlement XVII siunait. se à doit subir une opération séricuse, ‘ Mandats de voyage harmaciens en vendent aussi des 
É, lohélisque aus r Te son ascen. | grandit-sans cesse, contre le français, en Onfario, cest Puisse-t-elle nous revenir en parfai- Coffrets de sûreté routeilles de et de 100. 

À sipent ue Lépouvante se- 2 Poeuvre de sir Wilfrid Laurier, té-| HALIFAX. Le. bâteau pétrolier le santé! : v Aspirine est la marque de fabri 
Doson Une vis Ils n'iraïent plus en Guinée moignent du mépris affiché'à l’en-flvor a sombré en pleine mer après De retour M. LP. ST-ARNAUD que enregistrée ar Cannda) de La 


on io NE AT 


que 


crainte : 


Mou 
Ines 


ion pas pensé? 
Qu apporte de Peau que Pon ré- 
pand à profusion sui les. cables 


el 
tend 
lemc 


parcourt les l 
El use restée St 
jus demeurent impuissants. 


Soul 
ls édits sévéres, une VOIX sonore 


ladacieux cependant qu'un soupir 


mroulés. 


angs pressés; On Ye- 


ain, une voix s'élève, malgré 


gite aneun tremblement de 

“Mouillez les cordes ! 
lez les cordes!” Des gendar- 
S'élancent et s'emparent de 


n'a 


L'humidité en: pénétrant 
mnvee force Les cordes à se dis- 
re et Pobélisque reprend len- 
aLet sûrement son mouvement 


Paris— Le “Petit Parisien” dit 


cefiminels en Guinée 
ajoute que 


sement des 
française, Le journal 
ces prisonnièrs seront transportés 
dans un pénitencier central ' de 
France, lequel n'est pas encore éta- 
bi ' * 
1%: 
, CEA ï Q . 

- Cérémonie rare 


um 


L 


re-ASiar-sur-la-Lys (Pas-de-Calais). 

À J'occasion du mariage de deux 
socurs, Milles. MarieThérèse et Fer- 
nande ‘Cusiez, les grands-parents 


avoit”, + 


droit de notre langue ‘dans certains 
services fédéraux. La réponse que 
Canada a donnée aux journalistes 
qui Jui demandaient S'il y a des for- 
mules -françaises pour les immi- 
grants,—"Nous n'en avons pas ct 
nous ne voyons pas la nécessité d’en 
est un autre incident si- 
gnificatif, quant aux' sentiments de 
tout un groupe de fonctionnaires 
supérieurs envers une des deux lan 


parlent sans cesse des égards que le 
nouveau régie à pour uotre lan- 
gue sauront tirer tout ccla au clair, 
faire réprimander officiellement 


patcrnels et maternels célébrèrent, iles gens de Wembley qui ont racon- 


les premiers leurs noces de diamant, 
ét Les seconds leurs noces d’or. ? 


té les faussetés qu'on Sail à un C- 
nadien français, et déterminer Je 


avoir pris feu. L'équipage a été 
recueilli à bord du Lithuania, 


P.-C. Côté, dominicain, ancien curé | 
de St-Hyacinthe, est mort à Lewis- 
ton, Maine, à l’âge de 68 ans, 


: MOUNT VERNON.— Un malhou- 
reux ministre protestant vient d'em- 
poisonner sa femme et le mari de 
sa maitresse ‘pour épouser cctle 
dernière, 


NEW. YORK.— Deux hoïfimes se 
sont noyés, eux, autres ont êté çap- 
turés et une ‘cufgnison de whiskey 
écossais’ évaluée à $25,000 à cté sai- 
sie, quad‘ 4 police, navale à caplu- 
ré le yacht en acicr, Eogélta, long 
de: 83 pieds, le plus rapide contre- | 


voir revenir M, el Mme Cornit Des- 


nier pour Ha Colombie Britannique. 
Us: retournent sur la ferme le Ler 
octobre..." on ne peut plus contents | 
de revenir à leur “home sweet ho-f 
me.” 
Visiteurs 

M. Pabbé N. Paquette, vicaire à 
Ponteix à passé quelque temps at 
presbytère de Verwood, 


chez M. le. curé, la semaine der- 
nière. 

M D. StJulien, de Pontuix, 
lait en visite d'affaires vendredi 
M. Moise léroux viendra résider 
au village, il sera à l'emploi de M 
V, Gagné, 


‘ Gérant à Prince-Albert 


Pensionnat Notre « Deme du 


Sacre-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
ine éducation soignée, un cours d'é- 
udes tel que demandé par la pro- 


* Outre le françars qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
es classes, on enscigne la musique, 
le dessin cet les travaux à l'aiguille 


de tous genres, 


Les jeunes filles dèsireuses de se 


‘livrér à la carrière de l’enscigne- 


ter de salicncide de finyor  Qnoi- 


D 

are attend. Mais énorme : sennes partis ist qu'il soit bien rec : le 

garde, OÙ aiten . + eanc : “mer l'établis- Île sous-ministre : Pimmigration : ee me | sennes partis depuis Pautomne der- EU s bien reconnu que Je mot 
ationnaire et Les le-f que la France doit fermer l’établis-[le sous-ministre de Pimmigration au FALL-RIVER— Le R Pére À ee | As pirint signifie. produit de Hayar, 


afin de protéger le publie contre Les 
contrefaçons, nous étamporons sur 
les tablettes de Hit compagnia Bayer 
la marque générale de fabfique, lo 
uom de Bayer en croix, 
[ me 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirixé par les 


EL soulagement s'échappe de. la ° ù ‘+ AWTENCe , Le sn NS 

: de gene I En effet,| Lille Une. cérémonie rare et|gues officielles du pays. ,Souhaitons Hight Il s'appelle Lawrence ; Me l'abbé mens de Witose vince de la Saskatchewan? Adres- Pèr Jésuit 

É poitrine des INSUMIEURSS D x ap : Snet dârouiés dor- 5 La prochaine shusi po. . 4. Puneb et le Rév P, Massé, OM, [sez-vous iqi . eres Jesliies 

Qt si simple: coment n’y avait- peut-être unique s'est dér oulée der-}qu’à la prochaine séssion un “grour dé Gravelboure étaient en “visite loiq aux religicuses de la Pro e! &xé à l'Univéraité Laval 
° nièrement dans l'église Saint-Pier-|pe de ces dépulés québecois qui î # cl $ vidence, agrék niveraité Laval 


JOURS CLASSIQUE bilingue, À ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ae 
cès À toutes les carrières, sacerdu- 
ce, droit, médecine, etc. 


JOURS COMMERCIAL en anslnla, 
tenue des livres, clavigraphic, sté- 


wensionnel, Une heure ‘après Je OOE L . bandier de liqueurs Sur la côte de LE avhie, ete. "C j 
É nrbre antique se dressait, fier, ) ———— tt; ——— .. ministère à faire” respecter les. l'Atlantique. q | 18: ment trouveront dans cette institu- Te eg Cotation, de «ii. 
El immaculé, superbe, au centre de Le ZR-3 peut porter 40 ton-|droits du français dans tous les bu- F* ST-VICTOR, Sask. tion entière facilité pour se prépa- so one OT 
EL place | | ‘nes reaux de PEtat. | PARIS— M. . ue rer aux différents diplômes requis OUR, COURS REPARAMOINE, 
nt - | ñ ‘ | es NU : ve . un rauçais et anglais, préparant atx 
courageux 2 à cet effet; elles sont donc admises | Cours Classique et Lonmercial, 


à . . : = + : Dr 4Hise “hitleg, à: elVietor. V \  euva Lou $ “ila d: ñ 
Emités s'organisent afin. de former à. gonfler Îe ballon, dont la struc- | toi un cours de soupologie, de bouil- bré anglaise, M. W hitley, à annon ictor, M. le Curë leur souhait Ja © , à 
Edes souscriptions. L'on: s'ingénie-à ture seule pèse-dé 39 à 40 lonnes et | logie, de’ rapiéciologie, et de domes-[cé que la session souvrirait le 30 {plus cordiale bienvenue, Vous-êtes Ayez pour la valeur de votre argent. ë 
4m oo 97 tr, : , ' _ Ing niv logs , E e ncer is septembre au fieu du 28 octobre. sarfailement chez vous duns cette - 

Élrécoller des abonnements, à solli- qui pourra élever dans les airs un ticologie. Et pour'commencer, mets | L , .N ; SL Viel ‘ , 
Fi : An tion e tablier ide ce 4.” U ne rc: nuroisse de St Viclor, puisque 4 
Éditer l'annonec, à trouver inille poids additionnel de 4Ù tonnes, ce tablier et vide ce poulet. ue us . née Î . 

| ‘ e F ‘ + Londres— Une.campagne, menée fOuest-Canadien  eest encore le ° 


tove 


so 


Quadvint-it 


sauvé entreprise? Son procès fut 
count: lepeuple. eutics demanda 


du ci- 
qqun péri de sa vie, avait, 


Friedrichshafen—" Le ASE bal- 
lon géant acheté par les Etats-Unis 


parti 


iserelle, et chaqüe: moteur occupe 
Aa rescousse, mes 'damñés! À lune nacelle séparée. 1 Y a 5 réser- 
Mueuvre, mes demoiselles! Des, co-,voirs d'huile, On a pris huit jours 


ra pour “bakehurst New-Jer- |. 


‘ À 
L'éducation à donner ‘à nos 
: filles 


“Une niinute, ma fille, inter- 
rompit la mère, j'ai arrangé pour 


Va 


. à : e | 9 [ J « 
sont le tonique le plus puissant et le meilleur qu une femme 


puisse employer, isuivant Mme Alphonse Lessard, 
bec, et Mme-Alfred Laroche, de Lewiston, Me. 


Pilules Rouges pour leur as- 
surer une bonne formation. . 


Mnc ALPHONSE LESSAR £ à 
- LÔE. 1 s.. Dans 
122, rue Dollard, Québec, ' aussitôt employée 


ee ne 
J'étais très faible et telle- 
ent nerveuse que la moin- 
re chose me : préoccupait 
0ltre mesure et m’empéchait 
“% Le tatin, je me 
is accablée et les forces 
me Manquaient ensuite four 
tr avaux de la journée, 
employées Pilules Rou- 


e dormit., 


: {suffsantes. Mme Alphonse 


J'eus des nerfs plus solides, 
[un excellent appétit, une 
bonne digestion et des forces 


 [Lessard, 122, rue 
‘Québec. 
Je me sentais si accablée 
eù face dettoutes mes obliga- 


Dollard, 


que jamais je né pourrais 
vaincré cet affaissement par- 
[ce que les remèdes déjà em- 
ployés ne m’avaient pasréeus- 
si. Une voisine me conseilla 
les Pilules Ronges que j'ai 


l'espace de (quelques mois 
mes foïces sont revenues; 
les palpitations, les maux de 
tête et tout ce qui me faisait 
souffrir est disparu. Les 
Pilules Rouges sont, je crots, 


et le meilleur qu’une femme 
puisse employer. Mme Vve 
Alfred Laroche, 125, Oxford, 


prets 


# 


GRATUITES. Les méde- 
cins de la Compagnie Chi-. 


le tonique le plus puissant| 


de Qué- _ 


: Les femmes qui souffrent 


de maladiès internes, d’ané- 
mie, etc., trouvent leur sou . 
lagement dans l'emploi des 
Pilules Rouges. 


Celles qui craignent les 


doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour.äider le sang à 
se bien placer et pouréviter 
les maladies les’plus dange- 
reuses. Ce 


CONSULTATIONS 


mique Franco-Américaine 
donnerit des consultations 
gratuites à toutes les fem-: 
mes qui viennent les voir ou. . 
qui leur écrivent. | 


ea U Li 
Les Pilules Rouges: sont ef ventg 


chez tous les marchands dé remèdes 


Pix, 50 sous la boîtes” Si quelqu'un ne 
ouvait les trouver dans en localité, nouG 
Le lui enverrons sur réception du pris 


: $ 
4 


— 


cier avec un membre de la compa- 
gnie française du Standard Où la 
concession d’une partie. des terrains 


! | | . 
Lohdres— L’orateur de la chani- 


pu les dumes-patronesses à tra 
vers les Etats-Unis, pour doter le 
Manoir .Sulgrave, demeure ances- 
trale de George Washington, à rup- 


porté $100,000. ! 


nm 


” -t 

. Londres— L'un des plus .grañds, 
exportateurs de ciment du mionde, 
H, KE. Bamber, s'est fait tuer 
ainsi que son frère dans un acci- 
dent d'automobile, Ce monsieur a 
donné son nom à Bamberlown en 
Colombie, | 


ST-PAUL, Miun.— Une, tornade 
a fait 62 victimes dans les Etats. Qu 
Minñesota, du Michigan et du \Wis- 


| consin.. 


+ ALLÂHABAD, INDES— La situa- 


tion est très tendue entre les Hin- 


dous et les Mahométans,” Plusieurs 
bagarres ont eu lieu et-les soldats 
britanniques patrouillent le pays, 


éien supérieur des Jésuites du Ben- 


de Mgr Meulemans, ‘réceminent 

mort à Marseille. 

décesseur, ‘Mgr Périer est Belge, et 

né dans le diocèse de Malines, 
‘ / 


: VAL MARIE, Sale. . 
L'on pose les rails 

- La semaine dernière Pon a coin- 

mencé à-poser, les rails à eat de 

Climax.. Comme il n'y a que 37 

milles pèur arriver chez nous, vets 

lé ilieu d'octobre “nous aurons les 


chars” du moins pour charroyer Île 


blé où amener. du, charbon.  Plu- 


Âsiewrs ‘compagnies ont déjà des 
“[réprésentants au village pour ache- 


tér- le blé: Le battage s’avance : ct 
la moyenne dépasse 20 minots. Des 


FL 
Ÿ 
: t 


H 
Bratiaño, premier : 
ministre de Roumanie, est à négo-| À une assemblée des dames de 


cans ont au$si commémoré cet an-|Qué 
niversaire à Ganterbury, {son € 


” BRUXELLES — Mgr Périer, an- 


Comme son. pré- 


ma 


Sle-Anne‘lenue, dimanche dernier, 
après Ha messe, Mme Alfred Paton- 
de à étè élue présidente pour lPan- 


née courante.” Mine À, 


hez nos fermiers assistaient à 


la grand'messe dimancehe à St 


Canada, Grâce à Dieu, malgré de 
nombreuses difficultés que nous a- 
sons à sur-monter de ft part de là 
secte orangisle de cette province, 
nous avons conservé, notre loi, no: 
tre alticheme@ à PEglise et à notre 
belle langue francaise, nous, la pur 
lous au lover, À l'église et nous l'en: 
seignons à l'école, Pendant votre sé 
jour parmi nous, soyez travaillants: 


A x e 0 s 3 
et honnéètes.' Assistez à Ja suinlé 


mésse le dimanche, que votre con- 
duite soit irréprochable. vus bofñs 
purenñts ont dû vous faire celte Fe” 
commandation, Chers Munes gens. 
ic vous mets en garde, eontre Île 


line partout ailleurs nous avons NOUS 
aussi dans. l'Ouest nus occasions’ de 
péché. Op organise des danses ofl 
la vert court de grands dangers. 
Jloutes ces danses inventécs par 
PEnfer, l'Eglise catholique les con- 
dames notre archevèque et tous 
ls .prètres qui ont charge d'âmes: 


lobre. Nous n'avons pas de doute 
que tous les paroissiens de. St-Vic- 
tor, feront leur devoir en cette cif- 


“constance et nôus sommes ‘assurés 


d'avance du succès. 

M, et Mme Albert Beaubien de 
Northern Mills sont en visite chez 
leurs parents MM, Alfred, Charles 
et Arthur Beaubien de SEVictor. 
V Le 18 septembre M et Mme 
Annand Fafavd un fils baptisé sous 
les noms de Joseph-Laury-Lucien 
Parrain et marraine M. et Mme Ti: 
mothée Fafard de ‘Grvson, Sask,, 
éepréseptés par J.-B. André'et Ju- 
liette Beauregard de St-Victor, 

{On demande à StVictor, Sask., 
un forgéron Canadien-Francais ca- 
tholique, St-Viclor est üne jeune 
paroisse d'avenir: elle compte une 


ni 


blasphème et l'intempérance; come [ll 


à tout âge; les garçons sont acceptés 
usqu’à leur treizième année. 


Pour plus amples renseignements, 


The North Star 


{à  PRINCEA 


Celle qui vend la meilleure qualité 


û 
men 


Adresse: Rév. Père RACTENIE 
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Lumber Co. Ltd. 


LBERT, SASK. 


JP. HEPBURN, gérant 
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Sanctuaire 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICÉ” est: 


Très fluide 


« 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Non-inflammable 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais &ERobitaille, Ltée 


El 


ORNEMENTS D'EGLISE 


Lo 


et ARTICLES RÉTIGIEUX 


tions que j'étais portée à ME troubles du retour de l’âge ‘ |sale, bient ‘être nommé archevè- | --Le bazar de StVictor aura lieu : MONTREAL AT OTTAWA. 
décourager. Il me semblait que de Calcutta, en remplacement |samedi et dimanche les 18 et 19 ac- 31 et 33 rue Notre-Dame Quest 121 rue Rideau. 


FRS CNETES 


Po 


mes alors remarquer qu'il Ihi 


‘Nous lui conscillamés  égaleme 
rant le temps des mMoissons et 


que les prix sont plus hauts, 


ra 


et s'en est bien trouvé, ET VOUS ? 


- Saskalchewan Greamery 


ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUPF, 


ur ceux qui lisen 


Un de nos amis un jour nous disait qu'il aimerait voir la, 
moisson venié plus $ouvent qu'une fois par année, Nous lui. fi 


était possible dé se créer. durant 


toute l'annèe un revénu continuel ‘eh nous expédiant sa crème, 


nt de bien nôurvrir ses vaches du- 
de les traire régulièrement pour: 


qu'il puisse avoir de la crème à expédier tard: l'automne afors k 


Il a profité de nos bons conseils: 


&Elee Groam 


nches : 


EMPRESS, 


at ‘ awiston. Mes : ‘ morceaux" dannent 36 à 35... école catholique, et un curé tési- _CARNI UE 
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| rie chañger tout à FaityArendre à leurs fillettes lesi274, vus SteDéalss.flontstule |: :lpuncde nos forgeron a GER AN de Ole en 
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Lailiers de Îla Saskatchewan 


Cette ‘coopérative a été organisée: par les fermiers de in Sas- 


profits. : 
Soyez loyäux enveks votre propre compagnie. Expédiez toù- 
:te votre crème à la plis rapprochée des crêmerics le votre coopé- 
rative,: et vos “oeufs, volailles, beurre à l'un de.ses entrepôts fri- 


: gorifiqiies, à ! 


! | SABKATOON REGINA'. NORTH BATTE ÉFORD 4 
* "MELFORT ‘ YORKTON WEYBURN MEIWILLE 


Meilleurs prix — Prompts retours, 
: Votre satisfaction dst notre plus grande réclame. 


PRE 
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PRINCÉ-ALBERT, SASK. 
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Sask katchewan roperatie 
_Élevator Co., Limited 


Prix payés pour le “blé du lool” délivré à nos élévateurs par 
charges de wagon. 
‘Les prix indiqués représentent le montant 116t qué reç'oil le 
ÿ fermier comme paiement initial du Pool, soit 51.00 par minot, orc 
No À, Fort William, 


À “Liste No À de paiement initint pour le blé, 1924-25, fait par | LE 
“Saskatchewan -Co-opcrative Wbealt Producers, Limited, Réginas 


d Taux de fret par 100 livres à F ort William— 


tes 


Tough 1! Nor. 
Fough 2 Nor, 
T. ‘3 
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Smntty 1 Nor 
Smutty 2 Nor… 
Smatty 3 Nor.. 


Charbonneux inférieur, 17 sous au-dessous des grades réguliers. 
Rejeté inférieur, 15 sous au-dessous des grades réguliers, 


& Ecrmiers, s'il n'y a pas d'élévateur de a Coopérative daus votre 
localité, comparez nos prix avec ceux que vous recevez CZ vous, 


En vigueur jusqu'à avis contraire, Î 


ES date DOS INANONNIIMAMMONMONONANT fait 
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Nous avons retenu les services de Mile Sawyer, 
auparavant de Winnipeg, pour prendre charge de notre 
salon de coiffeuse pour dames. 


Mile Sawyer est en mesure de faire un excellent 
travail de coiffeuse, shampoo, ondulalions, marcel, etc., 
traitements spéciaux pour le cuir chevelu et massage 
de la figure. 


ELEGANTE COUPE DES CHEVEUX COURTS 


Nous coûpons les cheveux courts (bobbed) de fa- 
çon tout à fait artistique. Nous prenons le lemps de 
faire un bon travail et toutes nos clientes sont satis- 
faites. 


. Fixez un appointement à une licure qui vous .va. 


Salon de Toilette d’Aimé 


SALON DE COÏIFFEUSE 
C. AIME FOURNIER, propriétaire 
Prince-Albert, Sask. Téléphone 3028 


o Oum . 
MONEY Back 
Q D <£x : 
ROBIN HAOG FLOUR 15 GUARANTEED TO CIVC VOY 
BETTER SATISFACTIOM HAN ANT OTHER FLOUR MILLE O 
AN CANADA TOUR DEALER 15 AUTHORIÈCO TG ACFUHD 
THE FULL PURCHASE PRICE WITH A 10 PEN CENT PEN 
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permet au bon cuisinier de faire . 
de-meïlleures pâtisseries 


katchewari afin de se mettre en communication directe avec les. 
‘consommateurs, faisant ninsi des économies ct de plus grands. 
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[ment qu'effrontément: 


LE PATRIÔTE DE L'OUES ES, Mevéi Ter Ter ostabre 04. 


SERVICE SPECIAL DU 


| ST. BRIEUX, Suskr. 


: Ré: L'article “ la rentrée des clas- 
ses, 1 

Avec vous je salue l'arrivée des 
relixgiewses enseignantes dans votre 
village, et je m'incline bien bas de- 

vant \ces travailleuses admirables 
dont le courage et le dévouement 
ne se discutent pas. 

Mais. à quoi bon éclipser, sinon 
noircir' le rôle de la petite maifres- 
se d'école en Ia traitant “d'étoile fi-{C 
Jante.” Mademoiselle s'ennuie, elle 
file. Ce sont là vos paroles tex- 

tuelies. 

Mais à qui la faute si “Mademoi- 
selle a filé” ? les commissaires, les 
divers réprésentants avaient-ils pris 
les mésures nécessaires pour la re- 
tenir la pauvre étoile fiante.” 

S'enquérir de lui trouver une 
pension convenable dans un milieu 
homogène, comme premier devoir. 
Napoléon en pleine campagne ‘di- 
sait, mon cuisinier d’abord, moi en- 
suite, et nous souléverons les mas- 
ses, 

Que l’école soit convenable, qu’el- 

Je soit propre, comme second de- 
voir. Oh! Mademoiselle ne connait 
pas les parquets cirés, Œlle n'a ja- 
mais joui daus sa petite école ru- 
rale de toutes ces transformations 
.modernes, Bien souvent elle a gre- 
loité à son bureau, que de fois ses 
doigts rougis par le froid se sont 
crispés à sa chaise glacée, 

MAL les “Veinards” de St-Brieux 
et Commissaires d'école des envi- 

dans 


rons, avez-vous élé sincères 
votre engagement? N'avez-vous pas 
embelli-la situation, enjolivé les 


choses? 
Et vous ajoutez aussi cynique- 
“Les bonnes 


Soeurs me venant pas uniquement 


pour gaguer leur vie où pour leur 


plaisir se dévoucront pour nos en- 
fants.” 

Merci du fond du coeur au nom 
de celles qui ont précédé vos bon- 
nes Soeurs. Là nous vous entrevo- 
vons sous votre véritable jour et 
nous comnrenons “les appels dé- 
sespérés” mentionnés dans votre ar- 
ticle, Nous les comprenons MM. 
de St-Brieux, mais nous ne les en- 
tendons jarais. 

“Gagner sa vie” est-ce un obsta- 
tacle au dévouement et au courage 
nécessaires à votre maitresse d’éco- 
lc. » 

“Gagner sa vie” n'est-ce pas un 
honneur, une compensation; après 
avoir fait encourir aux: parents les 
frais d’une éducation, toute particu- 
lière, Et laquelle n'a pas partagé 
avec la petite soeur qui “fait” son 
Ecole Normale, ou le frère entré 
dernièrement au collège de Gravel- 
bourg, l’humble rémunération que 
nous apporte le dévouement déplo- 
yé chaque jour. 

Les taxes aussi sont élevées, la 
récolte na pas été fameuse ces an- 
nées dernières, et sonvent le parta- 
ge se fait encore, 

Nous avons vu à l'oeuvre des ins- 
titutrices des écoles rurales de la 
Saskatehewan, en butte à l’isole- 
ment le plus complet que je puisse 
imaginer, mais possédant l'irrésis- 
tible force d’une vocation d'éduca- 
trices éprises de l'idéal du bien et 
d'un but plus élegé que celyi seul 
de gagner leur vie ct celles-Ià ne 


! “filaient” pas, 


Et pour, avoir fait comprendre à 
ces petites âmes, à elles confiées, 
la droiture du coeur, la beauté de 
Ex vertu, l'amour de Dieu et de la 
patrie, ciles demeurent toujours au 
sein même des nuits obscures, des 
étoiles d'or, fixes, qui ne “fileront” 
jamais ! 

MM. de St-Brienx, retractez-vous 
le sujet en vaut le peine, ( 
YVONNE M. , CLE) MENT, 


GRAVELBOURG, Sask. 


de ne sais rien de plus beau en 
ce moment, je veux dire de plus 
caplivaut pour l'oeil, et tout à I 
fois pour. d'âme, que lc spectacle 
qui peut se.contempler par une 
journée de septembre, _heureusc- 
ment ensolcillée, que celui de Ja 
nature qui entoure la ville de Gra- 
velbourg, Si loin que le regard se 
porte le long. de Pattrayante vai!ie 
ou de la plaine dont 'Pimimensité se 
perd à nos yeux, l’on voit poindre 
au loin les vastes champs de blé, 
et lon sent sourdre la vie de toutes 
parts, et dans ce cadre pittoresque, 


Jdans ce territoire qui avec celui du 


Nord de là Saskatchewan, et les 
provinces de l'Alberta et du Mani- 
toba, constitue, vraisemblablement 
le plus sûr comme”le plus abondant 
grenier du monde, Pun des plus 
riches qui. soit, Pon sent également 
qu'il s'affirme une promesse de 
progrès et d’aisance,  ‘” 

és Deux caractères. frappent l’atten- 
tion du voyageur et.s’imposent à 
son imagination et à su. pensée, 
C'est d'abord Pimmensité de la ré- 
gion, dont, 


: Les Centres Fianco- Canadiens 


“PATRIOTE DE L'OUEST » 


niformité des aspects et la rareté 
des points de repère, l'empéchent 
parfois de synthétiser à son gré la 
‘multiplicité et In variété de ses im- 
pressions, Force lui est cependant 
de présager el de reconnaitré un 
développement intense et des élé- 
ments de prospérité dont limpor- 
tance relative est pas à taire. Le 
second, s’ii est d’un ordre différent 
West pas moins beau, ni moins ri 
che et révélateur de . promesses, 

c'est ‘Fhistoire, du développement 
rapide de Gravelbourg ct des cen- 
tres environnants, et éelle de la 
pénétration française et catholique 
dans cette partie du sud de la Sas- 
katchew: an depuis quinze aus tout 
au moins, ct qui constitue l’une des 
plus bélles lecons d'initiative et 
d'énergie nationale de notre. his 
toire, “cet écrin de perles igno- 
rées” dont parle le poète, et qui en 
a tant et de si belles à faire scin- 
filer à nos veux, quand ils veulent 
et savent voir. Ici, grâcé au dé- 
vouement, au, courage, à la tenacité 


act et au sens délicat des fonda- 
teurs, auxquels il faut se plaire à 
rendre aujourd’hui un : légitime 
hommage, [a pénétration française 
ét catholique s'est manifestée d’une | 
façon merveilleuse et providen- 
tielle, sans heurts, ni fracas, lente- 
ment anais sûremént, et les nôtres 
qui. forment la grande majorité de 
la population ont envahi tous Îles 
dontaines où peut s'exercer Jleur 
activité, clergé, professions libéra- 
les, industrie, commerce, agricul- 
ture et finances, cle.; de plus, une 
entente parfaite existe entre les dif- 
férentes races ct elle s'affirme avec 
une rare supériorité à Fheure ac- 
tuclle, 

Le collège Mathiere 

Gravelbourg est devenu le chà 
teau-fort des Canadiens-français 
dans le Sud de Ja Saskatchewan, et 
depuis sa fondation qui date d’en- 
viron, 1907, ça n’a été qu'une succes- 
sion ‘d'oeuvres impérissables: lVE- 
glise ‘ paroissiale, le“ Couvent, le 
Collège Mathieu, le Jardin‘ de FEn- 
fance, et l'institution de sociétés, 
telles que la Saint Jean-Baptiste, 
l'A. C. J. C., l'A, CF, C., les Cheva- 
liers de Colomb, etc, Nous esquis- 
serons rapidement quelques-unes 
des fondations de ces chevaliers de 
l'extension de Ja foi et du. parier 
français à Gravelbourg, et nous 
parlerons tout particulièrement de 
loeuvre éducationnelle. Dans la 
lutte pour le triomphe de la cause 
française et catholique en ces con- 
trées, fa fondation du Collège de 


Gravelbourg, appelé plus ‘exacte- 
ment le “Collège Mathieu”, était 


d'une suprême importance et d’une 
impérieuse nécessité, . C'est ce 
qu'avait compris dés son arrivée à 
Régina, son distingué fondateur, 
Monseigneur O.-Æ. Mathieu, au- 
quel revient l'honneur incontesta- 
ble d'avoir commencé avec quel- 
ques prêtres du clergé séculier, 
cette oeuvre d’enscignement secon- 
duire, C’est un Collège classique 
et commercial tout à fa fois, agrégé 
à PUniversité Laval de Québec, et 
qui prépare: aux grades universi- 
taires. L'on y:donne uné connais-|S 
sance parfaite des deux langues, 
insistant toutefois sur l'étude appro- 
fondie du françuis pour en assurer 
ici lu survivance et provoquer chez 
les élèves une noble et saine émula- 
tion à défendre les droits des nôû- 
tres, Les Missionnaires Oblats de 
Marie Jmtaculée, qui depuis 1920, 
le dirigent sous le haut patronage 
de Monseigneur Mathieu, sont vcer- 
ïcs en position pour préparcr des 
défenseurs éclairés de notre race, 
de notre religion, des hommes dont 
l'influence se fera sentir dans les 
rangs -du clergé, des proféssions li- 
bérales, les diverses législations, les 
emplois civils, le commerce, Pin- 
dustrie et TFagriculture.  Sachons |b 
reconnaitre hautement et publique- 
ment les inappréciables services 
que nous rend cetle valeureuse ins- 
tilution, et ces pionniers de l’évan- 
gélisation et de la civilisation avri- 
vés dans Pouest bien avant les com: 
pagnies de. chemins de fer et les 
agents colonisateurs du gouverne- 
ment, Le Collège Mathieu qui 
comptait. Pan dernier 106 élèves 
tnt pensionn: aires qu'externes, é- 
tait devenu”à cause du nombre tôu- 
jours grandissant des élèves trop 
étroit et ne suffisait pas aux deman. 
des” d’idmission, aussi faut- il £Ons- 
truiré à Pheuse actuelle une aile à 
l'édifice central, ‘La rentrée fixée 
au er octobre, à cause ‘des trivaux 
en cours, Aamèêner, nous affirme Je 
Père Supérieur, près de 150 élèves. 
Une oeuvre de pareille envergure 


ne saurait laisser nos compatriotes | lement réputée contre [épilepsie et 


du Canada français, indiffér ents, et 
elle ne peut être maintenue sans 


l'effective coopération” de tous les | parties du. mondé, plus de 1 
Canadiens-Français . de: 


Saskat- 
chewan, : sans  l négation de ses 


directeurs, . ni sans les aumônes de 


toute la communauté catholie ue. du - 
à certaines époques, Pr : Canada, ! 79 Adéide Bt, E.. Toronto, Outasts 


de caractère et de force morale, au, 


ere 


[TOUOURS EPÜt 


#' "3 
Sés nérfs lui donnaient 
peu de repos . 


re “# 


Harrowemith, ont. J'ai pris vo- 
tre, cremèd .avant la naissance de 
= si bébé, et il m'a 
fait un grand 
‘bien, car j'étais 
très malade avant 
Idée commencer à le 
prendre. Je me 
| sentais toujours 
Il &puisée ‘et j'avais 
des faiblesres et, 


naïent peu de re- 
pos, jour ou nuit. 

# Une amie me dit 
de prendre le Composé Végétal” de 
Lydia E. Pinkham. Je n’en ai pris 
que 8° bouteilles, qui m'ont soula- 
gée merveilleusement, Je le recom- 
mande à toutes les femmes et 
m'efforce de faire connaître ce bon 
remède. Je prête le’ livre que vous 
m'avez envoyé à celles qui ont be- 
soin d’aide. Vous pouvez meñtion- 
ner mon nom,-au sujet du Composé 
Végétal de Lydia Ë. Pinkham, si 
cela peut aider aux autrés.”-Mme 
Harvey Milligan, R.R. No. 2, Har- 
rowsmith,. Ontario. 

‘Dans une enquête récente chez 
les achetenses dû Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, nous avons 
recu plus de 100,000 réponses, et 
98 sur 100 disent qu’elles ont bé- 
néficié de son emploi. - Tous les 


pharmaciens vendent ce remède, 


Jardin de Enfance 
A coté du Collège Mathieu s'élève 
un édifice élégant et gracieux, quoi- 


est le Jirdin de Penfauce, , bension- 
nat pour des petits garçons de cinq 
à douze 
Missionnaires Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie-Immaculée. Les 
enfants qui plus tard désirent aller 
au Collège, y reçoivent la prépara- 
tion nécessaire; cette excellente 
institution donne à ses élèves Pem- 
preinte maternelle qui aura ses ré- 
percussions dans lavenir, et la 
base de Penseignement est telle 
qu’elle fait songer à cette parole de 
Joseph de Maistre “le éocur de l’en- 
fant est formé à douze ans.” 

Le Couvent 


pensionnal et écôle, dirigé par les 
Socurs des SS. NN, de Jésus et 
Marie, depuis sa fondation en 1916. 
La bonne renommée de ce couvent 
lui attire sans cesse- de nouvelles 
recrues chaque année, ét l'éloge de 
ses directrices comme édueatrices 
n'est plus à faire, car elles se dé- 
vouent uniquement à l'enseigne- 
ment et donnent comme lon sait 
aux jeunes filles, outre une forte 
éducation bilingue adaptée aux be: 
soins locaux, une mentalité cana- 
dienne-françuise. 
La Saint Jean-Baptiste 

Nos inslitutions, notre langue, no- 
tre foi. ‘Telle ast la divise de la So- 
ciété Saint Jean-Baptiste. C'est 
qu'en effet la race-a su vivre et se 
développer ici par la poursuite 
constante de cette trilogie es$en- 
tielle à l'existence d’une minorité 
comme la nôtre, L'avenir de ia ra- 
ce en dépend, et c'est en soutenant 
et en appuyant de nos efforts ces 
ocuvres si vitales, .et par un mouve- 
iment d'ensemble bien ordonné que 
les Canadiens-Français du, sud de 
la Province, comme tous.ceux de la 
Saskatchewan et des autres pro- 
vinces de POuest, pourront garder 


leur entité, leur caractère, leur 
mentalité, leurs coutumes, “leur 


eux-même” français et catholique, 

Nous parlerons sous peu de l’égli- 
se päroisiale ët des sociétés existan- 
tes à Gravelbourg. . 

La récolte tle blé . 

La inoisson offre cette année à 
Gravelbourg une perspective  inté- 
ressante cl la récolte du blé est très 
satisfaisante, Les battages se pour- 
suivent avec.une gr ande activité. 
Les 9 élévateurs à grains commen- 
cent à.regorger de blé, L'on s'at- 
tend, nous assure un expert compé- 
lent en la matière et nullement ent: 


ballé, qu’à Gravelbourg et dans le 
disérict de: Gra iwelbourg, il y aura 
une récolle approximative de 1,200, 
060 minots de blé, chiffre énorme 


et révélateur de l'excellence du sol 
ici. 
Nouveau vicaire, . 

M. l'abbé À. Leclaire, ancien 
pr otésseur au ” Collège Mathieu, à 
élé nommé par décision de Mgr Ma- 
thieu, Archevèque de Régina, vicai- 
re à Gravelbour s, M. l'abbé Jérome, 
ancien vicaire, a été chargé de mis- 
sions à Kindersley,. Sasks et aux 
environs. | | 
CE 


DEV 


+ Demandez Je 
livre gratuit 

“ donnant des 
renseigne 
menis com: 
plets, au ‘sujet 

de la préparation Tréench'universel. 


les convulsions, Simple traitement 
domestique. . 


Plus de trente: ans de, 
succès, 


Témoignage :de toutes 
009" en 
un an, Écrives trümé diatement à 


TRENCI'S RENBDIES Liitrien 
1177 St. Jamccs Chatihors 


a .(Découpez cette sanonec), 


4 


uns, sous, la direction des l' 


« 4 £ \ 
Le Couvent de Gravelbourg est um |: 


les’ 


} 


que ‘de proportions moyennes, qui | 


| . 
| 5, 
We 
| À 
| £ 1 Suioi 
.12 : dé 


Ant Général: A. LABELLE L 


‘ 


Croix funéraires en fer” 
forgé, 


KZ 


Bloc en ciment fourni sur 
. demande, 


RARES 


Coeur. ct, inscription four. 
.  ntis sur demande, 


JHUTUETUET 


HAL 


Agents demandés dans tous 
* les centres catholiques, 


CENT 


IUT 


URE 


. Ce monument funéraire à 
.” l'avantage d' être durable 
et bon marché, 


J. GC. BIGHON 


. DUCK LAKE, 


jU ju RUES SUN 1 
TANNERIE DE DELMAS 
LA MAISON AVEC SERVICE OSTAL DE FAN 
M: } ENREGISTRÉE LA SASKATCHEWAN à 

Quartiers-généraux des robes de l'Ouest 


TANNEUR ET MANUFACTURIER GENERAL 
de cuirs pour courtoies cet ‘harnais 


Robes en peaux de boeuf et cheval à l'épreuve de tonte à 
température. F ; 

Economisez en donnant votre commande directement au b ] 
manufacturier, 


ne ” Echantillons envoyés gratuitement sur demande Ë. 
Win. O0. NORMANDIN, Propriétaire. DELMAS, Sask, à 


RS en es à 


s 


PEINTRE — ENTREPRENEUR — ENSEIGNES 
DE TOUS GENRES 


Marchand de Blanc de Plomb, Huile de Lin, Ver 


nis, Shellacs, Couleurs etc. Spécialité: Couvertures, 


\ 


coussins, toiles POUr auto. L 


GRAVELBQURG 


AVIS est par les présentes donné à tous les membres. de la Coo: 
pérative des Producteurs ‘de Blé de la Saskatchewan connue sous 
le nom de Saskatchewan Wheat Pool Que, en-vertu de la clause 
irente-et-une (31) du contrat fait entre le” Producteur et le Pool, 
que lAssociation commencera 4e5 opérations lundi Le $ sepleut 
bre, 1924, 


. Tous les membres de la Coopérative délivrant. du blé à 
Coopérative dans les élévateurs de la' contrée doivent notifier les 
opérateurs des élévateurs que leur blé est. destiné à la Cooper ative 
et doit être traité en conséquence. Le 

Les journaux donneront plus tard aux membres Lex détails 
complets pour le maniement du blé destiné à la Coopérative 
NT AS EMA ont REP at re Suns ie & 


Er der 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited Î 
19247 ‘REGINA Suslatchewan | 


Voge Mer 


TE 


8 septembre, 1 


SAVE 
Les PARU $ 


CAIS 


En Europe 2 avec Luso et Confort 
Départ d'un quai couvert à New-York 
et arrivée à un quai couvert au Havre. 
+ Six jours pour lAngleterre, 
“LAFAYETTE” 27 séptembre 
“PARIS”, 22 boct, 19 nov. : 10 déc. 
“FRANCE” 8 oct., 29 oct. 26 nov. 


Fameux _paquebots une seule classe, 
New-York Havre — Paris 
Rochambeau, 
oct, 11 ‘nov. 
De Grasse 7 oct... 


Fa, 


La Savoie, 18 oct. 
15 nov. 


Suffren,. 38 oct, 
, 4 nov, . 


New-York — Vigo _— ‘Bordeaux 
Roussillon, 21 - oct, Chicago, 4 nov, 
.2 déc.. déc. 


La Bourdonrais,. 18 uov., 30 -dée. 

; Service canädien d'Europe à Halifax _: 

Navigation de Bor deaux tous les 27 jours dans les paque 

bles, Roüssiflon et. Ja Bourdonnuis. 
Agénts locaux à  Prince-Albert 


48 iue Main 


bots conf 


Winnipeg, 1 


… LA T mügnifiquement féalisé, aubjuguera et euthousitsier oi 
là pensée plus que na lo- pourrait toute dutre chose. Sa puiseo » 
est réelle et lorsqu'il s applique à à des travaux ecclésiastique Ë 
devient uno grande puissance pour fe bion. 


L'on peut l’ vants de nos studios | 
AUTELS ne jobonie à "ELREEON CHARS, en Marbre là 
Seagliola, . Rigalico. .. 

"STATUES en Marbre, Orebronsd, Pierre, Rigalico. 

STATIONS DE CHËMIN DR CROIX (Groupes en Relief). 

VÉRRIÈRÉS én vorso antique .on opalin. 

ABAT VOIX, aiustemorit brevets Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Ma rbre of. E igalico. 

CRECEHES D NOBL, , 2 

DUACE NE ICTA 


« 


yssins soriis sur demande, 


Le 


F2 
Institut < 


TR LASANTA rraus 


— PIS 


-À “Laissons les 


4 


Commenter dns 


PATRIOTE DE L'OUEST, Morescdi Je» cotove 1924 


À l'oeuvre } 


É Patriote” sont à l'oeuvre. 


mûc canisiue nécessaire 


quelques 


la province, lune des 


HET 
io 


plus consolantes de notre 


un dure ur 


“initintes et paroissiales. 
+: 


RME ET 


ER 


nous devons à nos amis: 


“pour vivre “ct 


chacun ‘de nous, 


pour elle ? 
journul 


nière que les 


. + 
quelquefois comme 
nous plaighons d’eux. 


velles, de lui envoyer une 


{rennes 


LAURE 


°"L’ avez-vous .cru que cette vie fut 


"Cest aujourd’hui la Saint-Louis. 


«Nous ne l'avons pas oublié, . Pau- 


vre France! Angéline dit, comme 
Eugénie de Guérin, quelle filerait 
volontiers ta corde pour pendre la 
République ct les- républicains. Pour 


ma part je n'y ‘verrais pas grand 


mal, mais je demande. grâce pour 
Viétor Ïugo, qui à chanté le. lis 
du itombevu, Angéline est plus ro- 


Yliste que moi: elle me-{rouve tiè-|. 


de: et Maurice n'ose dire: qu l'est 
bbfiapar liste, 


gouvernements pas- 
sés et futurs, Chère ainie,' la mer, 
est une grande : séductrice.. Ici, 
qéelle est béllé : ‘et’ terrible! qu’elle 
est” douce aussi. 


vres pêcheurs, C’ést-un charme. Et 
que magique phosphorescence des 
ots.. 
M, de Montbrun 4 une barge qui 
s'appelle La Mouette, ebsi jolie, si 
g 'aciouse ! 


‘Angéline raffole dis promenades 
sur l'eau, 

: Vous pensez si Maurice. souffrait | 
de y point jouer un vôle actif, Il 
s'est mis aussitôt à l’école des pê- 
cheurs ct maintenant il.manceuvre 
La Moucite, comme’, s'il n'avait ja- 
Mais fait autre chose. de‘sa vie. ,An- 
géline, qui se mêle de inettre la -voi- 
é au vent, dit que Maurice fait des 
noeuds d'amiral, Or 
lu, été un grand - triomphe pour 

4 première fois qu'il-a-pris, ln 
Conduite à bord. Quand il n’y a pas 
de brise, il. 
de faire € admirer sa forge, Elle né: 
sale pas encore celle M* 
Montbrun, maïs ellé n'est pas: 
À mébriser, Et quand toris lôs deux 

e mettent à ramer, La Môtorte : sem 
le voler : sur les flots, . 

OÙS pensez. si Maurice. “chanté 
ontiers et sur cette. mer. fee 


vol 


. Les deux comités de - Aide au 


vail d ’orgunisation, la création du 
à leur :fonc- 
tounnement vont bon train, et d'ici 
jours, pour obcir hila vi- 
goureuse direction de nos évêques, 
| ils seront prêts à lancer, à travers 
campagnes 
de réveit catholique et ‘français les 


1 s'agit -d’intéresser tout le moti- 
de à notre journal dé la Saskatche- 
wan, d'en faire l'oeuvre de chacun, 
chère à tous, de le mettre au pre- 
mier rang de nos préocupations fa- 


l « 


i'ocuvre du “Patriote? est 
l'oeuvre’ de tout Île monde 


M. j'abbé Thetlier de Ponchevil- 
le met en fumière, par une compa- 
FuisON ‘oridinale, cette inconscience 
qui consiste à oublier l'aide que 


grandit, 
presse à besoin d'être soutenue par 
l'efforl personnel et -persévérant de 
Avons-nous 
nuis songé à faire, quelqué chose 
Nous nous contentons, 
pour la plupart, de recevoir notre 
chaque matin à Ia même 
heure et à peu prés de 11 même ma- 
autres provisions de 
la journée, Nous payons : notre a- 
bonnement conime noùs réglons nos 
fournisseurs, nous plaignant de lui 
parfois 

Et c'est fi- 
ni, il ne nous vient pas plus à 
prit de lui chercher. des abonnés et 
desannonces, de lui fournir des nou- 


d'encouragements où une obole, que 
de faire de la réclame pour le cho- 
colat de notre épicier, d'offrir à à no- 
tre boucher de lui recruter ‘sa clien- 
tele, de porter cinquante francs d’é-| 
à notre laitier pour P aider | 
a développer son commerce.” 

Amis du “Patriote” que tous et 
chacun de vous-aident à la diffusion 


[ IL ct Ton CEE 


rnanté, sous ce vaste ciel, sa voix in- 


fond, Des étincelles de feu courent 


"Alors, comme elle | 


_berce mollement lès burges des pau- EUu en fais bien accroiré,—que je fais, 


ame, ce .qué-Ati permet 


de 
du tout! même,.je lui ai dit: “Yraiment, vous | ses-là, nous ‘le fimes -causer. 


de votre journal. Cherchez-lui de 
sphère d'action et sa puissance. 
Sans vouloir tfop apercevoir tout 
sous des couleurs sombres, il est 
bien permis de craindre une ruée 
prochaine du fanatisme : 0 rangiste 
confre nos écoles, notre lans gue et 
notre foi. C’est alofs ‘que le “Pa. 
trivie” auta besoin d'être solide et 
puissant pour la sauvegar de de nos 
droits. 


Le tra- 


ü 


histoire. Es # - 


LLC CEE TEINTE COTE EE TT TT R HUEE TE HUMINUTIUNAUTItec$ 


. On nious encourage 


La campagne en faveur de notre 
journal gagne du terrain, , En outre , 
des félicitations et des. hudhésions 
nombreuses au mouvement, de nou- 
veaux abonnés s'inscrivent, Nous 
désirons exprimer à tous nos amis 
ot collaborateurs notre profonde re- 
corinaissance, leur dire un généreux 
merci du fond du: coeur, Une fois 
de plus, nous avons la preuve quil 
suffit parfois d’un coup de clairon 
pour éveiller ceux qui sommillent, 
stimuler es soldats de la bonne 
cause et susciter de nouveaux cons- 
cripts. 


mour. 


# 


\ 


les miettes 
notre 


Notre grande consolation dans la 
tâche entreprise, c’est de voir que 
ñotre groupe comprend le bien fon- 
dé de nos efforts; c’est de constater 
qu'on ‘veut garder la vieille ‘tradi- 
tion catholique ct française d’en- 
tendre Ja voix de nos évêques, de 
reconnäitre en eux la grande auto- 
rité qui ne souffre pas de réplique, 
parce qu'elle suit voir plus’ loin 
.dans nos intérêts et nos besoins ct 
sait mieux que nous aviser aux mo- 
yens de conserver : et d'accroitre 
"notre bien- être spirituel ct tempo- 
rel. 


.ja- 


comme 


Aussi quels fu 
emprunte, en Les 


nous 
lPes- 1es 


Marchons de Pavant! Il ne faut sous. scellés.… 


pas nous arrêter à mi-chemin, I 
nous faut une organisation solide, 
bien ‘agencée, pratique et durable 


marque 


qui assure au journal, non-seule- È des placards mis .en pièces. Elles tremblent dans l'incertitude de lcur 

ment une existence hors de danger, Ë Jendemain. s 

mais des moyens de se développer 5 “A l'ombre de nos églises, plus menacés qu'elles, plus attristés en- ë Amis de ‘ 

et de se perfectionner. La réponse ë core par l'inquiétude ct la souffrance, se blottissent nos pr esbytères, £ vons notre presse, 

de notre groupe dela province va 5 Là dans son pauvre et précaire abri le prêtr e, se sent mal, paralysé; im- 5 

nous dire, nous en sommes sûrs, que Ë puissant et il pleure sur Pabandori des âmes.” NN É 

nous .-AVONs raison. É Comme ces ruines ont-elles pu s’'ace umuler ? L'oratcur n'hésile = 
ES 


+ né D no 


vos belles mains d’: aristocrate?” , 


ser pour un désocuvré, un 


bourgeois. 


pour 


homme-là gagne à être vu de près. 
Sa tranquillité sereine attire, fait 


fondes. 


tivement sans lui mettre sur les lé- 
vres le magnifique: 
de moi, d’Auguste à Cinna, 

Voilà ce qu'on gagne à lire les, 
classiques! et croyez-moi, ce serait 
une belle chose de troubler ce beau 
calme, de voir lPhumiliation de ce 
superbe, Mais folie d’ y songer. 
ne voit que sa fille, 

Vraiment, je ne crois pas qu’il aît 
une pensée où elle n'entre pour 
quelque chose. Qu'il est donc ai- 
mable avec elle ! qu'a-t-elle fait, di- 
tes-moi, pour mériter d’être si par- 


CONAN 


LACORDAIRE. 


comparable x un charme bien pro- 


dtins l’écume du sillage, et le long 
du rivage. Pour Angéline et Mau- 
rice, ces promenades doivent avoir faitement aimée ! 
une beauté de rêve. Ceux-là peu-|  J’autre soir, M aurice le pria a de 
vent dire comme Aïbert de la Fer- nous lire -La fille du Tinteret, ce 
ronnays: “Ce' serait un blasphème! il fit, et vous ‘savez comme lPex- 
de penser que Dieu ne nous à pas! hression d’un sentiment puissant 
créés.pour le bonheur.” nous grise, noûs autres pauvres fem- 
Bonsoir, chère amie. mes. Cet accent si vrai, si passion-| © 
Mina. jné me poursuit partout. Morte! 
"ô “fon amie, comme il-dit cela !: 
Fant-il. s’étontier si Angéline n’y 
put tenir si l'instant d’après elle 


(Mina Darville. à : Emmé Set) 
Nous avons fini nos foins, et je; 
dirais volontiers’ que je ny ai pas| Loire présence et de tout? Ah! lui 
mui: mais Angéline trouve que ji Lout dire que dans sa fille 
Dieu l’a couronné. ‘ ' 
Et moi, je comprends. que Dieu 
nous demande fout notre cocur, car 
je hais terriblement les fractions. 


sonner käen haut mes coups de r'a- 
teaux. ‘ . 

Je voudrais que vous eussiez vu 
Angéline dans son costume de fa- 
neuse. Sans coniparaison, je n étais 
pas mal non plus, ét sans mentir 
nous avons été bien reèues. : 

‘M. de Montbrün se déclarà char- 
mè, Il nous comparaît aux glañéu- 


Mina, 


: (Mina: Darville à Emma SAS) 


travailleuses dé ‘l'antiquité. Mème| sé un aimable souvenif,. 


il na dit quelques vers latins, où 


bles ruines de nos ocuvres. 
a, marquées dun signe de mort, 
des, aux persiennes, au seuil désert, ce sont les demeures 
de nos Congrégations en exil, leurs écoles fermées, 
Et nos séminaires! Ts sont vides comine nos. couvents, si- 
On a chassé leurs hôtes, qui furent bru- 
. Et nos évèchés! dépouplés 


lencieux comme des tombeaux, 
lulement poussés à la rue, en 
comme nos séminaires! 
les fils. Et nos églises! 
la trace des violences subies, des 


ne croirez si vous le pouvez--cet| faisais parler, 


Je suis maître | Urivés. 


Il qui fleurir 


pleurait-dans ses bras, oublieuse de! 


TE a D me ri 


nouveaux abonnés pour étendre sa | EEE RETRO 


NOTRE MOT D'ORDRE 


Le “Patriote” dans chaque foyer tianco-canadien : 


de la Sassatehewan 


Pour quelles raisons? 


Î.—Parce qu. xl ést le journal français du coin de terre cana- 
‘ dienne que vous habitez. | 
2.—Parce qu'il est la voix du sol en qui vibre la voix des 
aïeux, tour. à tour tendre et sévère, joyeuse et attristée, 
mais toujours confiante, génératrice de lumière ct d'a- 


3.—Ne pas le recevoir c'est affaiblir cette voix d'autant, c'est 
lui défendre de s'élever en votre nom contre les attaques 
dont on assaille votre religion, contre les injustices dont 
on abreuve votre race, 
4.—Ne pas le recevoir, c'est fermer votre porté à. Ja vie fran- 
çaise de votre province; c'est 1e pas vouloir parler aux 
colonies soeurs de la. vôtre, 
5.—Ne pas vous y abonner c'est refuser à votre meilleur ami 


qui tombent de votre table, : 


6.—Affamer votre journal, c'est poignarder votrè avocat. 

7.—-Affaiblir votre journal, c'est enlever la clef de voûte qui 
soutient vos institutions fimiliales et nationales. 

7.—Voudriez vous empêcher les directions de votre évêque 
de venir jusqu'à vous, les gloires et les combats de votre 
petite patrie de trouver un écho dans votre coeur. 


Les catholiques de France ont négligé de soutenér leurs journaux 
catholiques, de trouver à force d'économie la modeste somme exigée 
abonnement. 


rent les résultats ? 


abrégeant, à un des plus grands apôtres et 
srands oratcurs de la France actuelle: 

“Quelle lugubre promenade, si nous visitons une à une les lumenta- 
Regardez-les ! fa main de l'exterminateur 
‘ Ces grandes maisons froides ct vi- 


plein hiver. 
Les péres ont été frappés et 
Elles sont en deuil, elles 


Ecoutez ces tr istes réflexions aue EN 


leurs chapeîles mises 


aussi, 
s portes défoncées, des serrures brisées, 


CE 


sipé. 


mème, 


de 


Ouest, 


bier, 


5" 


re 


t des plus 
lus, 


CÉLSCEC OR CU EE D ETEU 


abondonnées 


dit vingl 
expulsés comme 
Elles gardent 


pléin, comme sous Lx parole de bien 


Je lui soutiens qu’il finira par pas-| d'autres on sent le creux, le vide. 


Angéline l’écoutait ‘avec tune cu- 


Ma chère amie,—vous|riosité émue ct sincère; moi je le 


et finalement, 


je 


nous 
reslâmes charmées. 
Angéline décida qu'il fallait foire 


rêver comme le calme des eaux pro-| une petite surprise à ces amoureux, 
| C’est une nature vraiment! et le jour des 
Lil forte, et je ne puis le regarder atten- leur porter un joli jiéfit réveillon. 


noces; hous fümes 


Les mariés n'étaient pas encore 
Je vous avoue que leur 
maisonnette pr opretie et close nrin- 
téressa. 

Nous avons tout 


éxaminé: les 


. fl . A 
| moissons qui müûrissent, les arbres 


{ fruitiers encore petits, le jardinet 
Tout près ‘de la por- 

, deux vieux peupliers ombragent 
une source charmante. 

Angéline dit que les belles sour- 
ces et les vieux arbres portent bon- 
heu aux maisons. Celle-ci n’a, à 
bien dire, que les quatre pans, mais 
on y sentait ce qui remplace ‘tout. 
La nappe fut bientôt mise, et Le ré- 
veillon sorti du panier. ‘ 

Pétait plaisir de’ voir. Angéline 


[s'occuper de ces soins! de -niénage, 


dans cette pauvre maison,” Elle re- 

gardait partout, avec.-ces beaux 
veux grands ouverts que vous con- 
naissez, et me fit remarquer'‘le bois 
et l'écorce soigneusement disposés 
dans-Tâtre, wattendant qu'une étin- 
celle pour prendre feu. Je vous 4- 
vouc que ce petit détail me fit rê- 


ver 0 
Nous sommes revenus en philoso- 
! phant. Angéline voulait savoir 


pour quoi dans le monde on attache 
du mépris à une vie pauvre, simple 
et frugale. Si vous l’entendiez par- 
ler des anciens Romains ! 

Qnant à moi, j'aime ces grands 
noms sur les lèvres roses; je vois 
toujours avec respect: Ja pauvre 


Ma chère Emma, je n'en vais vous maison d’un colon et pourtant... Au- 


ses de la Bible, à toutes lés belles conter une petite. chose qui nv'a lais-| rais-je donc moi, de-cette vicille 
| dévotion que vous appelez le culte 


Ces jours dernicts, un, jeune cul-| du ‘veau d’or? Je ne le crois pas, 


je crois: qu’il était question des di-|tivateur des environs vint. déman-| mais certains côtés du faste nvé- 


vinités' champêtres. 
satisfaite. Mina Darville mêlée avec | pour sa fiancée. dE devait se marier 


Je suis bien | der un bouquet à Mlle de Montbrun blouissent toujours un peu, 


Pour se soustraire tout ‘à fait à 


les divinités! 1 ne manquait plus | le lendemain, Aussi nous fimes del l'esprit du monde, il faut- une âme 
que ça aux humiliations de l’Olym-| notre mieux, et.le bouquet se’ trou-! très forté et très noble, . Or, les à- 


pe! va digné d’une reine. 


À propés, “vous saurez que. le mai- 
ire de céans ne va pas à ses champs ravissement et n'osait: presque y 
‘sans Se’ ganter soigneusement. Aultoucher. Son, ainour est célèbre 
Tond, je ne vois pas qu'il y ait: de par ici, et comme les femmes s’in- 


Le. brave garçon le regardait avec nobles aussi." 


mes fortes sont rares, et les âmes 
: Je vous embrasse." "7 
a ,f * Mina. 


. ss 


quoi lui jeter la;pierre, mais tout de | téressent toujours un peu à ces cho. (Mina Darville ‘à Emma: Sat). 


m'étonnez;! j'avais toujours : “cru que} ‘Ah, ma, chère, celui-là ‘n'est pas 


Vous avez raison: Les mignar- 


T'homme — cet être supérieur—ne ‘ün blasé, ni uf rêvetr non plus, je|.dises de la yie confürtable aident 


e la béauté de son| dois le dire,— car‘il-est le plus ru-|-beaucoup à : former, Is 
Ames Ses ae us ï ‘aussi{-faibles et ternes,—"#s 


qué : ‘vous prenz : si grand soin -de sous. sa: naïve : parole: on: sent. Je| :8eois cointié dirait M, dei ‘Montbrun.] on sent” que Je sacrifice: vaut: ‘mieux pas un arbuste, pas. une plante: 


âme. Serait-ce par orgüeil de race| de travailleur de l'endroit, — 


caractères 
pes bour- 


he 


Pauvres bourgeois ! 
long à dive sur le convenu, le flus- 
que, le colonneux. 

M, de Montbrun dit qu'il y à ün 
certain bien-être tout matériel qui 
lui donne toujours Penvie de vivre 
au pain et à l'eau, Croyez-moi, ec 
ne serail pas une 
ser de diner avec lui. 

Ma chère, je tourne visiblement 4 
Paustérité, et je finirai par dire 
come Salomon: “Mon Dieu, don- 
nez-moi seulement ce qui est néces- 
saire pour vivre.” 

En attendant, il pleut à verse, Ja- 
aais je n'ai vu tomber tant d’euur. 
Qui donc a dit que cyupagne, pi 
la pluie, ressemble à une belle'fem- 
tue qui pleure ? 

"Je ne vois pas du tout cela, mais 
si cest vrai,'je conseille aux belles 
femmes de ne pas pleurer. La pluie 
m'ennuie parfaitement, ‘ 

Mais un bon feu console de bien 
dés choses, et je ne pense pas du 
tout à nvaller noyer. Rieñ,ne me 
dispose à causer comme une belle 
flambée, dans une vaste cheminée, 

On parluge assez mon goût et l'on 
paraît pas, du tout S’enhuyer, 
Tout de même on trouve que j'aime 
terriblement les grandes flammes: 
Nous lisons souvent, ei Cest. moi 
qui choisis es lectures. Vous le sa- 
vez, j'ai un trait de ressemblance 
avec Ja mère de Mie de Grignan: 
je raffole des grands coups d'épée. 
Mais je crois qu'on commence à en 
êtré un peu fatigué, TT 

“Si Peau-d’'Ane n'était conté, 

Py prendrais un plaisir extrême, 
ira soufflé Pautre'soir, le plus ai- 
mable des hôtes. 

Je ne me le suis pus fuit dire ‘deux 
fois. Tous fes contes favoris’ dc no- 
tre enfance y passérent,. et cectte 
folle soirée fut Ja plus agréable du 
monde, 

M. de Montbrun. prétend que les 
succés de Cendrillon ont dû me 
faire véver de bonne :heurc; mais 
Maurice est là pour dire que jai 
toujours préféré les contes, où il y 
a des ogres et des petites lumiéres. 
. Ge soir, Maurice nous a lu le Vol 
de lAme, Je me rappelle vous a- 
voir entendu dire, que vous ne sau- 
riez voir un beau matin d’automine, 
sans penser un peu à cette aimable 
Claire, à ce noble Fabien, Fo 
 Angéline. ne s'explique guère ces 
amodreux-là. out à lheure je fa 
regardais AVEC Maurice, et. je - pen- 
sais, à bien des choses. qui moccu- 
pent peu d'ordinaire. - ' 

Malgré tout, à certains moments 


il 


Un excellent moyen de se dé- 


Un auteur n dit. équivalemment : 
“je ne connais. pas dennui qu'unc 
heure de honne lecture n'ai pus dis- 
De-nos jours-un peu comme 
de tout femps— le nombre de ceux 
qui s'ennuient est inculeulable, Rien 
de- surprenant à cela, puisque l’en- 
nui, au dire d'un aulre auteur, fait 
le fonds‘de notre nature, 
vemarquons bien que lPen- 
dui n'est pas ui métier 
mais Un entemi à combattre, ot il 
faut S'y emplover avec grâce ot par 
tous les moyens, ‘ 

Pourquoi ne pas user 
à la portée de tous ? 
Je suis d'avis qu'on pertt nssez sout- 
vent Phabilude de lecture 
l'avoir 
Soyons pratiques en nous rendant 
service à 
chasseurs: 
sachons faire d'une pierre 
deux coups. 
non-seuloment 
Mais aussi pour chasser l'en- 
nui, en Eiant le Lemps agréablement 
‘et efficacement, 


Vous ôtes souvent isolés dans la 


assurer fa visite hebdomadaire d'un 
ami précieux, l'introduire dans vo- 
famille ot ni faire bon acencil, 
Le bou “journal catholique et fran- 
eais! de chez nous à sa place mar 
quéc au foyer de toutes nos famil 
Je eotprends que vous n'ayez 
ni Le temps, ni les moyens de vous 
procurer une bibliothèque nombreu- 
se el variée, mais vous avez toute 


:. journaux, 


d'en aurais! que toutes les joies. At 


raison pour relu-, 


TH GE se En Er TE ii 


d'une 


sennuyer 


our de 


nul, 


Fout def parleront 


française, 
On ina 


à cultiver, 


s'uchoter 
du moyen 
Lisons dour. {| nos 
avant} un, 
perfectionnée chez sui 
le 
en bonus 
sommes dans 


nous-mêmes et, 
que nous 
L'heure est favorable, journal, 
pour chasser le 


si 


gjoment 
daus leur 


ë grande prairie. Vous vous plai- 
Ë gnez que vous êtes sduls, et vous a pese que 
È vez raison, Pourquoi ne pas vous fou bes ace 


cette, et, 


#Ho4l 


Lémps: Îe 


pas à en attribuer la cause à l'indifférence des c: uholiques vis à vis leurs 


Nos ennemis sont forls de notre fa 
ans À l'avance: 


obticndrons tout; SUNS lui nous perdons tout, 
qu'il nous la donne ä son four, 
Le “Patriote” 


A mu 


d'ailleurs 
atlour de nous tant de choses nous 
prèchent, 


I y a déjà des feuilles sèches 
dans ce délicieux jardin de Val- 
riunt, 


Dites-moi, vous ligrrez-vous 

une fouille morte dans Îe paradis | 

lerrestre”? 
Bonsoir, chère 


amie, 

Mina. 
(na S. #%% à Mina Darville) 
Ma chère Mina, 

Non, sans. doule, il n'y aurait ja- 
mais eu de feuilles sèches dans Je 
paradis terrestre, Gel eût trop 
juré avec J'innnortelle beauté, avec 
l'étetnelle jeunesse. de VOUS avoue 
que je me serais Lorl accommodée 
de ces choses-fà, ; 

Je regrette bo: tucoup ce beau pa- 
radis, ce jardin de volupté où l'on 
n'aurait jamais vu de boue; Lx bouc 


vient en droiture du péché Mais 
toujours, chère amie, le vrai ciel 


nous reste, 

Puisquit dépend de nous d'y al- 
ler, pourquoi scricz-vous triste? Je 
vous en prie, éloignez la mélanco- 
lie. Cette friande, vit de cu qu'il La 
a de plus exquis dans Pâune, etnous 
laisse toujours un peu faiblés, Jel 
Pentends de la mélancolie poétique 
el séduisante, non de la tristesse 
grave ct chrétienne, Celle-ci, je 
vous lu souhaite, car elle se change 
toujours en joie, el d'ailleurs, qui 
pout s'en défandre Lujours, de cette 
divine tristesse”? 

Ma chère Mina, voici mon dernier 
[hutomne dans je monde, el vous 
ne sauriez croire quel charte tou- 
chant celte pensée répand sur tout 
ce que je vois, Cest, comme si jal- 
ais mourir. | 
 Jamais- [a nature ne na paru si 
belle. . Je me promène beaucoup! 
seule, avec:-mes. pensées, cut je.ne 
sais quelle. sérénité ‘douce, qui ne 
me quitte plus, : Déjà on sent Pau- 
tomne, Mais: dansn otre état pré- 
sent, je. crois ‘qu’il vant- -MICUX : auar- 
“chier” sur. és ‘feuilles séchés que sur. 
Pherbe fraîche, 


En atendarit ‘qu il en: neige, j'ai ‘ 
ici un endroit. qui. {ait mes s' délices. | . 


C'est” tout simplement un “enfonéc. 
ment au bord: de a ner. mais €] 
normes - rochers "le, surplombent et 
semblent toujours prêts | à s’écrou- 
ler, ce qui m'inspie* une. cr ainte fol 
lé mêléc-de charme, 

Malgré . la. distance et le sentier | 
pre, -caillouteux, j'y, vais souvent, 
J'aime cette solitude parfaite et saur- 
“vage, où Von n’enténd' que le cri des 
géolands. et le bruit de la mer, . Là, 
seu“ 


‘ 


facilité de vous payer le luxe d'une 
fouille 
lrouvez, des nouvelles, des conscils, 
du patriotisme, des renseignements 
un peu sur toutes les branches des 
CONNAISSANCES à vofre portée, 

Vos enfiiys, par curiosité, par ne 


conviction, une convie tion que vous 
saurez leur inspirer, Hiront le jour- 
etrichiront 


g#nueront le 


bataire qui, avant perdu l'espoir de 


de prix, parait, dans certaines de 
régions, — 
depuis longtemps d'acheter Le iour- 
rest indusiricux, puisque ne 


sourire 
vie, il sail poupler 
bonheur, en s'assurant be présence 
de deux vieux tunis: 
Bel exemple à suivre: 


pouvant Dire dans les voux et dans 
d'une compagne de sa 
su solitude... de 


vis aux intéressés, Les 
fontaires de 
peuvent, sans manquer À 
ni 


pas encore! le journals enr je sup- 


oanayons? 
Que tous donc essayent de la re- 


grands froids d'hiver, parmi Li mu 
sique mélancolique du vent on fu- 
veus tyhtmée par 
des covoles, 
DOVE 


le Patriote, 


“Le mauvais journal est en drain de faire en 
notre pays, s'il n'est pas eflic COMENT cotbbaltu, des maux dont person- 
ne ne poul soupeonner Pétenduc." 
Le journal anti-ce atholique et nnli-franenis existe chez Nous en Sas- 
katchewan, et il ne-pout ètre combattu avec avantage que parun journal 
de chez nous fort de toutes nos faiblesses réunies, 
'atriote", si nous vontons conserver nos oeuvres 
Avec notre journal dans chacun de nos HART nous 


comple sur vous, sur chacun de vous, 
une parole célèbre, que chacun des 404000 Pranco-Canadiens de bai Sas 
kalchewan comple pour un dans la défense dé nox droits. 


vous aintez tant 


mel a lesenne nuits 


/ 


attravante où vous 


Pétude, mieux eicore par 


leur vocabulaire, 

micux le français et gn- 

souci d'une mentalité 
À 


cité l'exemple d’un céli- 


une femme un article 


ne inanqua jiuuais 


su pipe #1 son 
= 
“eloitrées" vo. 
li gvande prairie, qui 
à leur po- 

au silence, introduire 
“shack® Piumi qu'ils m'ont 


leur pipe les suit toujours 
ompagne: ce Sont de bons 


durant les rafales et Les 


les Jomentations 
ils auront iniroduit un 
de bien passer Je 
bon journal de chez Nos: 


mA 


HERO 


Léon KIT l'avait 


iblesse, 


conser- 
nu vie pour 


1 faut, 


Donnons-lui 1 


solo 


lcinenl quelques mousses entre les 
fentes des rochers, et, pir-ce par 
là, quelques plumes, 

Eine semble que cet endroit vous 
plairait parfaitement, surtout quand 
le soleil laisse tomber sur Les vas 
aues, ces belles Lrainées de feu que’. 


Ce soir, les plits beuux nunges 
que j'aie vus s'y muiraicnt duns Peau, 
Cola faisait à la mer un fond chà- 
toyant, merveilleux, el j'ai pensé à 
bien dese hoses, 

Je n'ai pus oublié conne la vie 
apparait alors que. mais DAssOns,, 

Chère Mina, quoi qu'il nous”cn'' 
semble à certains moments, c'estile 
froid, c’est Paride, cest Le terme. 
qui Fait le fond de In mer, & ce 
est pas Pamotr qui fuit le fond de 
la vie. ; Er 

Voilà qui est lrès sage, mais» fe. 
suppose que hr sagesse del a fem 
me est, conune celle de l'homme, 
toujours courte par quelque endroit. 

Cette grande clarté du désubuse- 
ment née vous alleint pas, ne va: pus: 


jusqu'à Valriant. 


Je pense souvent à vos aiäblès*: 
promis (passez- Hoi URC, Expression 
br elonne), et l'espère que vous ver- 
rez Phumiliation du superbe "#5" 

Sans flattcrie, je nvétonnie qu'il 
tienne si longtemps... Chère ffina, 


vous pPavez donné bien des soucis. : 
et, sous. 


Vous voulez vous marier, 


des dehors un peu frivoles, vous 


“chez fout ce ui faut'pour nai- ; 


ne jamais qu sun homme qui ait” 
du earactére, de Ja dignité, de a 
délicatesse, el j'en demande pare. 
don à ces messieurs" tou£ cela, ie ‘ 
selble bies rare, 

Mais lui a fn virilité chéétienne ! | 
ut le chine, ce qui ne gätoien. 

Courage, ma,chère. On vétiéitrou- | 
ve bien un pe frivole,. .mal 
hira par savuncer ct “ectt 
J'espèré que vous MettrezdNs - co- 
guét{eries ‘de. coté, port: dite tout 
franchemeñt comme ülle. au 
[Bois dofinant: “Certes, os prince, 
vous vous: êtes bien. fait 1 cendre, “ 


eu …. ne É ETS | 


“Gina arville- à ; Emma st god :Y. 


. de vous, proniets de dire exacte 
ment comme la Boîlé tit Bois ‘dor« 
ant, 

Eu attendant, “je suis aussi . agrée 
able que: possible avec’ lui‘ inais'la 
jolic petile madame S n'avait. pas : 
tort. lorsqu'elle affirinait qu'il. por 
te.unc armure enchantée. Du. moins. 
tous Jes traits ous revicnpéit/come 

_@ Suivre) | 


or “hé 


4 


Péfice-Albert 


Ce CM. 


es 


de 


LE PATRIOTE ! DE : L'OUEST, | Mcroredi ler ocicbre 1924 


me SE RES AC ERP? ne Creer Sons 


_ ne — 
| paues ta à | nt que épin-| Le : | | À VENDRE 1 inaison d 7 
. Pri fin à Aïb ert ta au | boursier une mi: agnifique épin- Le vice-président de l'Union _ ctaupant cn € de ol 
Çé- Ti or, sertie dune picrre de _des mineurs paie $25 d'a- Don 0 d une éfable, Pr 

X° L ! , . Ensei. Î 

Un des plus vieux citoyens del Visiblement ému, M. Turcot lé- mende Ne OUVEAUX coUis- -vétemets FL au 1t01nne gnentents complets S adresser ÿ 


ancien maire de lafpondit qu'il éprouvait, en pixtant, 
“villé, vient de disparaitre dans la lundouble sentiment: sentiment de 
personne de Tom McKay, Le dé-fregret, à la pensée qu'il allait quit 


Nordegg, Alta—Le vice-président fE 
des mineurs "unis d'Amérique, WW. 
Ryan, a été condamné à #25 d'amen- 


funË vivait dans le nord depuis au-[ter temporairement la direction de, I s'était servi de paroles in- [SE 
. del de 46 ans, du département des langues qu'il a jurieuses à Pendroit du gérhnt de Ill 


“La pose du rail pour la ligne de lui-mème inauguré à Saskatoon: ” re la Saunders West  Collieries, qui 


Paddockwood se fera ces jours-ei. gret de laisser un milieu Où DE Voujait lempècher de molester hs 
A, H. Christie, ingénieur sonnel el étudiants se sont mon mineurs, restés à leur poste malgré naturelle, tricot uni. 


‘énchürge de ectte nouvelle ligne, | trés toujours si sYmpathiques à Son! à déclaration de la grève, 


torne. 


! 
! 
prétend tériminer le nivellement endroit;-—sentiment de joie aussi re _ À! 
o eue Î ll ki k toner on VOIE sous les ant Le C, N. gagne le grand prix 1 
.& service de : a ligne : î 's, #1 : p .. : AE 
u AE Énigan à deqnne sur pires maitres de la vile-lumière, © pour | 8 l'exposition de Québec CI 
!, réapganise; trois, fois la semaine jétre en mesure de faire plus BT8C | Montréal Le chemin de fer Na-[ÜE Grandeur 34 à 44...... 
a, dé Citoyens de”-Pleasantdate, né fau retour, si part. dans Poeunre der qu Canada vient d'être aver- è 
Ft Véñi Silver Park. Clemens et South |Pédueation en celle province. Ils par les autorités de Rexposition || 
u} Melféri auront Pavantage de pou renfercia enfin les professeurs pour de Québec qu'il a gagné Le Grand [Î mée, 
É voir communiquer avec leurs amis. [leur présent, leur assurant que ee th qe Poxpositions a mérité tomne ou d'hiver. ..... 
Ÿ  .L'embranchement de Fuffnell- cet honneur par Ia beauté et le bon 
Gi Tédale commencera le Lransport [pour lui un doux souvenir de son soût de ses exhibits dont le princi- || 
h. des. postes le 15 octobre à travers Ja [séjour à Saskatoon, 


pal était un pl: He en relief éclairé [à 
à l'électricité du “Mont Robson et {fi 
un {rain miniature électrique qui ser 


étudiants eux-mêmes on 
Tureol un témoignage 


Les 


région si iche qu'il traverse, L 
donné à M, 


“_L'hon. T, 4 MeMurrav, proct- 


reur-général du Canada, dans unlnon équivoque de eur sympathie promenait au milicu des décors [fl 
discours au club Kiwanis a dettan- [profonde et reconnaissante, Par grandioses des Rocheuses, 
idé-l'aide de tous les vrais citovens [leurs représentants, ils lui ont dit et 


dans la voice droîte {combien if leur faisait de peine de 
le voir les quitter el lui ont souhaité 
suceès et bon voyage, M pireut] 
leut un bon mot pour tous et des ap- 
Iplaudissements prolongés ont cou- 
vert son discours, 


Lcpour ramener 
les pauvres malheureux détenus au 
. pénitencier, H s’est dit en faveur 
‘du systéme actuel de leur rendre la 
liberté sur parole, bien avant la 
“fin de leurs termes, afin de leur 
sonner Ba chance de se racheter, Au départ, à la gare, ils étaient} 
Lundi dernier, à une réunion venus en: gr and nombre pour dire 
des actionnaires des Compagnies jun dernier "au revoir à l'heureux 
 Victorv, Ares et Keystone, PHo- rovageur, On v remarquait' égale. 


présent, qui ne Île quitter “UQus, SCT f 


La situation scolaire sérieuse ||} 
à Montréal | 


. Montréat- La pénurie: des écoles 
Je fait de plus en plus sentir, Ex a 
jaetuellenients 7,586 élèves qui oi.” 
vents uivre Jes classes dans des 1o- 
[caux loués à cet effet en dehors des — Les batl: [ETS < batte ut leur plein. 
écoles régulières: des magasins ou le sl lé temps de le dire, Comme 
des maisons privées, Des milliers ltoujours, on est désappointé en eer- 


3 
‘ 


MARCELIN, Sask. 


ble James Ro Wilson de Sas- linent « esse , » amis. 
Fate 1 ee élu président de la nou * " ds professeurs el ces “  lalternent, les uns allant à la classe ftains milieux, Bien fortunés se- 
tto0or ec ® ‘ : € ; " *espl: : « te : 
cell som men Les trois sociétés ait ‘pan tié et Patt her * Lx le matin, les autres Paprès-midi,  jrons-nous si nous avons une Imo- 
} velle compag rait Pamitié et Pattachemen Les écoles des quatre coimmis-{venne de 15 minots de Pacte. Mais 


{ dihalgamées pôrtént maintenant le ove 0 
QUEIRE I Turcol paraissait joyeux, sans dou- isions sont tellement débordées, que règle générale on se dit en meillou- 


Î 

de Western Province Oil Com- ause de 5 les dé ! 

‘ nom le à cause de toutes les démonstra- Le question devient sérieuse. le posture que Pan dernier à cause 
, pay. tions des derniers jours, mais aussi FE | de prix dubié. 


lieeL'Honor able Arthur Mleighen, parce que c’est quelque chose que D I x 
: ons : 

étudier sous la direc- es acenseurs à la montagne ous attenc ons poire ag ronontée 

idans Ja” première semaine d’ovto-: 


ghef d'opposition, était en ville lun- {de s’en aller 
ai, dernier en route pour Melfort, Hjon des grands maitres d'Europe. Le ce ee 
On nous dit que M. ‘Furcot doit Montréal— Le comité exécutif bre, Ù 


Dans un discours at banquet de | 
* : , te JU 16 ue SOitrs ‘ . mn « CPE 
_fissociution locale, il a dit n'avoir [étudiet les sciences sociales et poli- [080 4 construire des ascenseurs | Ees parlies de cartes sont re- 
sur le versant est de Ta montagne. prises avec un enthonsiastie inero 


“rien de nouveau à déclarer sur 1e tiques, ainsi que la lité rature fran- PR . ‘ LU . 

ghbinin de fer de la Baie, M. Mei- feaise qu'il aime el saiË faire uimer. x est ie amélioralion.ditil, qui vable. Dimanche dernier la receile 
Shen a daigné aller à Pévèché faire ÎTi fréquentera l'institut catholique ; facilitera Paccés du sommet de la 4 Gé de $73.85, Pour des dames 
‘qui ne, voyaient pas de chance de 


Bb courte visite aux autorités dio- [ei ]a Sor bonne, Imontagne, à quelques pas où la So- 
ciété Saint-lean-Baptiste fait ériger 


atésuines. M. ‘Turcol s'embarque, à bord du . succès!t Ge sont les familles Char. 
,, be Dr. J, Carruthers, M, P, East [Canuania, de Québec, le 16 octobre la Croix du Monlt-Rox al Les gens Jebois, Quesnel et les déux familles 
Algôma, de retour d’un voyage à Le let passe par l'Angleterre. de l'est en profiteront le plus, car Ranger, .Napoléon et Darius. Com- 


ceux de Poucst pourront v parvenir 
par des Uamwaxs du chemifr Sha- 
Lespeare, 


me, organisation privée cest Le 
. qu on 4 eurde mieux jusqu ‘à pré 
isent, 

De. ce tpyin-là, nous aurons: de 
clog hes Pan, pro: han. I nous fau 
uñ carillon, .nous ne serons heurett 
qu'en. autant que les harmonies d 
nos cloches chanterent nos joies. ce 
inos péihes dans notre riche vallé 
jet dans les buttes qui la couronrent 
La loi Volstead s’applique au$i Nos chevaliers galonnés, MM 

Philippines Pr, Langlois, Econavd Landry e 


w: Paul  Grézaud. sont pariis pou 
ashinaton— ie département de) péinec Albert afin de prendre pa: 


Pas. était en ville hier. Ce mon- .&: 
sieur n'est pas trés enthousiaste à 
ropos de la ligne de la Baie d'Hud- u 

du Jusqu’ à LePas, dit-if, ce serail se de démissionner : —————— 8; — — | 

; Et autageux au point de vue de l'a Ministre sans porte-feuille 
gyiculture, mais plus loin C’est-dou- | — | 

Fous. Quant à transporter le grain Ottawa H. B. MeGivern a 
" tt Europe par celte voie, dit-il, tes nommé ministre Sans 
possibilités ne sont pas encourage dans le éabinet King. 
ges, Er — 


L'avocat de la couronne refu-|| 


Edmonton— A cause de son refus 
de paraître à l'enquèle au sujet de 
la mort de lx petite Hazel Stewart, 
Pavocat de ;lù couronne, M. Me- 
Knight, a été démis de ses fonctions 
par da ville d'Édimonton, Le maire 
Blatehlford x nommé A, E. Popple 


Départ de de"M.. Turcot ge cb ae NE. Nc 
“pour la: France | 


été 
porle-fouille 


d'ordres formels du procureur ué- la justice vient de décrèter L 
un e vient de décrèter que . eleelions deslordre 
Fr ( —_— néral, les autorilés "de a ville ne loi Volstead d li ue an NL aux élections desFordre, 
k steud des liqueurs s'applique Les Héicrende 
Saskatoon, 23 Sept. H, Turcot | veulent reconnaitre que M. Popple, ‘ qu #ppTQl Les Résérendes Mères Provin 


teul aussi bien aux Hes Philippines 


professeur de langue à l'école Nor-Fecmime avocal de a couronne, et ; u Le viale et Assistante des Recligicuse 
nt SUTS . , . - : qu'au reste des Etats-Unis. CcHe ide In Présentation étaient iei € 
aale provinciale de Saskatoon, à | diles ne paieronl que ce dernier, e la ( it aie €. 


quelle que soit la décision du pro- 
cureur. 


qui de gouvernement de Régina 
gg{rové en mai dernier,‘une bourse 
d'éfudes ‘lui permettant d'aller faire 
un, Stige de deux ans à Paris, vient 
cette ville après avoir 


une demande du gouverneur-géné- ont cu une réception à l'Ecole. pu 
ral \Vood de laisser partir de Hong |biique de Marcelime Elles nou 
u. . , 
Kong. Chine des vaisseaux ‘char tent aujourd’hui mène pour l4 
de liqueurs à destination des Phi-° Pas : 


[ue a a été rendue en réponse als visite de leur Congrégation, Er. 


. 
ht 


On retrouve son cadavre 


de ‘quitter li 

D - ippines, 
cé PFobjet d'un gentil “sed ofP? de Pl nn f M el Mme Ava Buuger doit 
part de ses collègues dans l'en. FUste RL Hotham, âgé de 28 ans, Un e laulo fait dérailler un: Wa en visite fef depuis anelques N 
seignement. disparu depuis plusieurs jours a € li: vines chez, luiré parents, doiven 


Î 

| 

an Rae de du 
Saskatoon— K€ cadavre du den- | 
| 


train: 


Kalamazoo Le mécanicien 


té trouvé duns un bouquet d'arbres 
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"prix, Cob à votre Beu de char. i 
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, .LES MOI EL E > OUVEAUX 
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